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Pollan 'gueule' 

beaucoup 

mais attention, 

il soir tiro, 

s'amuser

TT
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Aj_ A.1 coin du boulevard des Mille-lies, au pied de la 
‘ grande cote”, les garagistes ne connaissent pas celui qui 
est probablement le plus grand peintre vivant du Canada 
tout entier.

Près du petit pont qui conduit a Bois - des - Filion, 
un garçonnet m'informe : "Le peintre, oui, je sais où c'est, 
par la. route 38. c’est une maison en pierres de champs. 
Vous allez voir, il y a des portes roses, jaunes et rouges !”

Quand j’arrive à cette coquette maison canadienne, 
dont les entrées et le garage semblent une oeuvre géante 
de Molinari, je trouve Madeleine et Alfred Pellan dégustant 
de la bière de riz avec le photographe, sur la véranda sur­
plombant la rivière des Mille-Iles.

Le temps est couvert, sombre. Le vent bouscule des 
lambeaux de nuage.

"Je suis né à Québec ton me le pardonne encore mal: 
à l’époque la stupide querelle Montréal-Québec avait encore 
plus d’acuité), rue Desfossés. On l'a fait disparaître, ma pe­
tite rue ; L'urbanisme, mon cher !

“A l'école, j’étais un gros "zéro” Réfractaire aux 
études académiques. Vous voyez, ma vocation anli académis­
me, déjà !”

Péllan rit clair. Je le vois depuis une douzaine d’an­
nées, ici et là. Il ne change pas, ne vieillit plus 11 respira 
la vigueur, l'appétit d'une vie pleine.

Réfractaire aux études académiques... Par contre, 
à l’Ecole des Beaux-Arts de Québec, il est le plus doué des 
élèves, décroche prix et diplômes et devient le premier 
boursier du gouvernement provincial a Paris.

Nous sommes en 192G, Pellan va y vivre et y travailler 
pendant une quinzaine d’années. Borduas. Clarence Gagnon, 
d’autres québécois, ne changeront pas là-bas. Pellan, lui, 
“défroque” sur place. 11 est enthousiasmé par ce Paris agité, 
bouleversé, en pleine révolution artistique. Il "vit” les folies 
salutaires de Montparnasse.

Tout voir, ne rien craindre

“Oui, au début d'une carrière il ne faut pas craindra 
les expériences, les influences aussi. 11 faut lire les revues, 
toutes les publications possibles sur les arts, visiter les ga­
leries. les musées, voyager si possible. Des influences, ça 
se digère vite si vous avez l'étoffe nécessaire. Sinon, vous 
comprendrez ... On ne comprend jamais assez vite.”

Obligé de s’inscrire à l’Académie nationale des Beaux- 
Arts de Paris < eh ! là la ) Pellan ne s’y tient pas trop. II 
préfère les académies libres, les expos des anarchistes do 
l’époque: Picasso, Kjee, Lipzshitz ... Le fauvisme, le* cubis­
me, le surréalisme sont des effervescences vitales pour lo 
jeune peintre de Québec. Il est le seul Canadien à décro­
cher le premier prix de peinture de l’école, à Paris. “A Paris, 
et à Québec aussi d’ailleurs, l’école des Beaux Arts était un 
atelier libre. Pas de doctrine, pas d’enrégimentation feommo 
en peinture, actuellement, à Montréal), pas de compartiments 
étroits. A Québec, dans le temps, j’allais dans tous les ate­
liers. On frayait avec les architectes, les modeleurs italiens.”

En 1940. Pellan rentre au pays. 11 installe son ate­
lier rue Jeanne - Mance, à Montréal. Le directeur Maillard, 
que certains professeurs commençent à accuser d ' arrière- 
gardisme”. cherche à poser un geste d’éclat prouvant à ces 
mécontents qu’il est capable d’avant-gardisme. Il va trou­
ver ce jeune peintre qui. le premier, fait des mbleaux mo­
dernes. surréalistes. On n’a jamais vu ça. Pellan pose ses 
conditions et, à sa grande surprise, Maillard accepte.
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(suite) texte : Claude Jasmin, photos : P.-H. Talbot

de l'expo du Musée d'art Moderne 
qu’on a tramé, dans son dos, son dé-

un mince bagage technique et, ce qui 
est plus grave, un très mince bagage 
culturel et par dessus tout ça : la peur 
du travail. 11 faut savoir organiser le 
flux de l’inspiration. Savoir allier aux 
qualités lyriques, émotion, âme, des 
qualités techniques; l’esprit et la rai­
son sont les habits indispensables aux 
oeuvres d’art, non ?”

Quant à moi, je voudrais voir ces 
sages paroles imprimées dans la pierre 
au-dessus de la porte de nos écoles d’art. 
Au nouveau Québec, gaspiller le talent 
est un vol à la nation. Les responsables 
sont des criminels inconnus.

‘Tl faut empêcher que la peinture ne 
devienne qu’une modo facile, à la por­
tée du premier cancre venu !”

La pluie se met à tomber, derrière 
les moustiquaires de la véranda, on 
dirait des voiles découpés dans du tulle 
gris. Pellan, qui roule ses cigarettes, 
part endosser une veste de lin beige, à 
collet sport.

‘’Maintenant au Québec, on respire 
un peu. On a été des pionniers, c’était 
dur. De là, les petites misères sordides, 
les jeux de coulisse, dans le dos. Main­
tenant, la jeunesse c’est notre espoir.”

La pluie qui tombe produit et une 
distraction et une détente dans l’entre- 
vue, j’en profite ;

— Pellan, seriez-vous disposé à me 
donner les raisons de votre démission 
au sein du Conseil Provincial des Arts ?

Il sourit, puis son sourire se fige. Je 
lis beaucoup de lassitude sur son visage. 
Il ouvre les mains, les referme; ces 
mains sont celles d’un créateur inépui­
sable, prolifique comme pas un. On 
trouve des Pellan partout, chez tous les 
collectionneurs importants de Montréal, 
à New York, à Paris, j’en passe.

•’Ecoutez Jasmin, vous n’êtes pas 
sans savoir qu’une carrière comme la 
mienne s’est trouvée souvent en butte 
à toutes sortes de petites chinoiseries. 
J’ai eu l’archevêché de Montréal sur le 
dos à deux occasions. Je fus le jouet 
d’une manoeuvre politique sur le plan

itre Une nouvelle idéo- 
•iiîer. j’ai rompu avec 
Le premier, j’ai fait 

■il faut qu’un artiste qui 
noment puisse aussi tra- 
e. Donc, j’avais demnn- 
jfs, a certaines heures. 
“ continue depuis. Le 
éuni les professeurs et 
t'.vc 1rs ans. le comité 

l’école ! M es idées ont 
Il y aura toujours des 

paisibles .pour ériger en 
idées.; De là, à recou­

pait comme professeur de peinture. 
Son histoire, au fond, est toute sem­
blable à celle de Borduas. La toile de 
fond, seule, n’est pas du même dessin. 
Au directeur Maillard, Pellan avait dit 
en face : maintenant je vais vous com­
battre. Plus tard, lors d’une expo de 
fin d’année, Maillard, semblable à cer­
tains politiciens, veut se servir de la 
religion. 11 fera venir Mgr Valois à 
l’école pour censurer les nus du cours 
de Pellan.

Evidemment c’est encore l’époque de 
“la grande noiceur” au Québec. L’agnos- 
tiscisme avoué de Borduas dans “Refus 
global” lui vaudra bientôt la privation 
d'un gagne-pain puis l’exil. Pellan dé­
joue Maillard, avec ses élèves, de la 
gouache et du savon, c’est l’opération 
“voiles et maillots”. La technique est 
savoureuse, Maillard ne peut absorber 
le coup, il convoquera les journalistes, 
ces derniers fulminent devant tant de 
petitesse. Pellan convoque la presse à 
son tour, et c’est le départ du directeur.

On est surpris, car Pellan ne veut pas 
du poste. On nomme l’architecte Mar­
cel Parizeau qui mourra le lendemain, 
et c’est un ancien de l’école, rompu à 
la discipline militaire qui quitte l’armée 
pour en prendre la direction: Char- 
lebois.

Mais la première réunion de profes­
seurs chez Pellan, avec Cosgrove, Si­
mard, Chicoine et d’autres, a fait du 
chemin, démocratisé le système; désor­
mais le directeur devra travailler avec 
le “comité pédagogique” composé des 
professeurs titulaires. La bagarre (la 
police dut intervenir), l’anarchie aura 
send.

i 'W,pédagogique <ic
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“L'art abstrait 
n'est qu'art utilitaire."

• l.’art abstrait l'abstraction en pein­
ture. va n’est que de l’industrialisation. 
Ces a ;i t- Jettent les bases «lu monde 
utilitaire de'demain. Ils le visualisent. 
D’ailleurs c’est commencé. Un exemple: 
les cuisines, les linos, les bâtiments 
d'aujourd'hui, tout cela est sorti des 
mains des peintres abstraits, l.es archi­
tectes, les techniciens des arts appli­
que-. viendront toujours s’approvision­
ner atipies de u’s artistes.

"Que l’on ne se méprenne pas. j’aime 
beaucoup certains tableaux non figura­
tifs. Mais l’abstraction complète, les

En 1950, Pellan quitte Montréal et 
ses querelles pour la banlieue lointaine. 
Il habite cette maison canadienne depuis 
douze ans. Il a planté des arbres, ceri­
siers. bouleaux, saules, une haie de 
plénes... même sa girouette qui res­
semble à un mobile de Cahier. Son 
atelier est vaste, il oecupe tout l’étage 
avec de larges fenêtres qui donnent sur 
et la rivière et sur la “Grande Côte”. Un 
long tuyau de tôle part d’un vieux poêle 
à bois et va percer un des murs de 
maçonnerie pour expirer sa fumée,

mÊamm

Mais quand Pellan demande son con­
gé pour Paris et qu’il le prolongera 
durant deux ans parce que le professeur 
est peintre avant tout et se doit d’être 
fidèle surtout à son talent, on lui ser­
vira la “revanche de la mémoire” !

Jamais le directeur Charlebois n’in­
vitera Pellan à revenir à l’école. Robert
Elie non plus__et c’est une autre
histoire. Parallèle à cette histoire. Pel- 
lan-Maillard-Charlebois !

Borduas a vu l’expo de peintures 
modernes de son collègue Pellan. en ’40. 
Deux ans plus tard, à son tour, il entre 
dans la mêlée pour débloquer l’esthé­
tisme traditionnaliste de l'art au pays. 
Borduas a des amis. Il est non seulement 
entouré de jeunes gens d’élite mais 
aussi, il sait parler et écrire avec con­
viction. Il verbalisera toute son action 
de peintre et de professeur... et on 
connaît le reste. Pellan est mis de côté. 
Borduas fait école, littéralement, il en­
doctrine des jeunes. On le suit, on 
l’écoute.

Le peintre Borduas était un homme 
brillant à plusieurs points de vue. Mais 
pourquoi ses amis, ses défenseurs firent- 
ils preuve de tant de sectarisme ?

Quant à Pellan, c’est son droit, il 
reconnaît peu de talent au peintre : 
“Quand on fait de la mauvaise peinture

l’hiver. Mais avant Ste-Rosc, un événe­
ment unique eut lieu. Alfred Pellan est 
un des rares peintres vivants au monde 
à avoir pu s’offrir une rétrospective de 
Ses oeuvres au Musée d’Art Moderne de 
Paris ! C’est évidemment le seul Cana­
dien qui soit jamais entré, dans ees 
conditions, dans ce célèbre musée fran­
çais

non : libre à ces peintres 
l'imagination des “desi-

plxsUcienk

Bon peintre : mauvais maître ?
“On répète Irop volontiers cet adage 

ridicule : "un bon peintre fait un mau­
vais maître et vice versa”. C’est faux. 
Au contraire, ceux qui enseignent vrai­
ment. le plus totalement (en dehors des 
écoles souvent), sont les grands bû­
cheurs, les travailleurs, ceux qui pro­
duisent beaucoup. Ce petit proverbe 
fait l'affaire des paresseux, pour qui 
renseignement est une bonne cachette, 
un repos paye, talent en berne (quand 
iis en ont n.”

Peilan gueule beaucoup, comme tous 
les créateurs fébriles mais attention, il 
sait nie, s'amuser 11 manie l’ironie, une 
ironie de paysan heureux. Du sarcasme 
corrosif. Plus je l’écoute, plus je songe 
qu'il a pu vraiment “enquiquiner” les 
‘'autorités ”, Il ne discute pas raisonna- 
bleüjent mais avec flamme, avec émo­
tion. toute sensibilité dehors. Les "veil­
leurs att-bon ordre” ont horreur de ça !

a Plusieurs tableaux de Pel- 
dès auto-portraits': poésie 
folle, lyrisme des couleurs

avec des gens qui n’aiment pas beau­
coup ce que je fais et encore moins ce 
que je suis. C’est leur droit, n’est-ce 
pas. Mais je n’allais pas encore me faire 
utiliser. Une de ces personnes a déjà 
dit des choses terribles sur mon comp­
te, jadis, à la radio. Alors comme c’est 
un personnage-clé au sein du Conseil, 
j'ai songé à démissionner, car, et ajoutez 
bien ceci : je crois beaucoup à l’action 
d'un tel organisme.”

Mais Pellan. avec patience et un cer­
tain ennui bien visible, me narre les 
événements décevants de sa carrière. 
Il le fait sans hargne, avec juste assez 
d’acrimonie pour que je ressente, de­
vant certains coups bas, la persistance 
de petites plaies mal cicatrisées.

Je ne tenterai pas ici de rapporter 
tous les faits racontés. Le lecteur per­
drait un temps précieux, comme celui 
qu’on a fait perdre à l’artiste. Car, on 
l’aura deviné, il s'agit d'opportunistes 
en chicane. Qu’il suffise de dire qu’au-

Ici, à l'époque, on n’en a peu parlé. 
Nul n'est prophète ... Vous savez, c’est 
humain. La jalousie, je suppose. Rivalité 
stupide !”

Oui, petites querelles de chapelles, 
comme celle d'hier, qui doivent cesser, 
car elles desservent les artistes et l’art. 
Légende détestable, déjà illustrée par 
Gratien Gëlinas dans une revue : “Le 
mange canayen”.
Une découverte à faire : le travail !

— Pellan que pensez-vous de la re­
lève ?

“Québec possède un petit peuple 
bourre de talent. Une vitalité assez 
extraordinaire. Mais le danger : on 
ignore une chose essentielle : le travail. 
Il y a trop de suîveux. On nage dans 
l’académisme parce qu’on ne travaille 
p a s sérieusement. On enseigne, à 
l'école, et c’est un sacrilège, l’anti-tout. 
Les jeunes artistes nous arrivent avec

débridé
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classique, on ne peut guère produire 
une peinture actuelle forte et valable. 
Ses tableaux à un seul ton : c’est la 
négation même de l'oeuvre peinte.”

11 est probable qu’Alfred Pellan ait 
pu faire des déclarations privées ou pu­
bliques sur son incrédulité en face du 
phénomène Borduas. Cela était aussi 
un droit. Les partisans de l’équipe Bor­
duas furent souvent des fanatiques dan­
gereux Ht je pèse mes mots Borduas 
aveugla plusieurs jeunes gens. De là. 
certaines i rises devant la condamnation 
du maître lors d'un retour de New York. 
Riopelle. qui est célèbre en Europe et 
que Molinari qualifie de “supérieur à 
son maître Borduas”. fut un des pre­
miers a briser l'enchantement en se 
sepniant des “automatistes”.

".l'ai donc souvent l'impression d’être 
négligé par certains organismes a cause 
de ma position anti-automàtiste et anti- 
Borduas. ("est injuste.

"Ainsi, poùrsuit Pellan. Robert Klie 
qui. vous le savez, a été l’ami, le sup­
ported! l'exégète du peintre de Saint- 
Jlilaire. peut être malheureux de voir 
que je ne participe point à sa ferveur.

Et le directeur actuel Edmond 
I.obeile, il vous à fait signe '.’

"Je ne connais pas monsieur La- 
belle"

Quant a l'autre “attentat public à 
la pudeur" via son expo-géante dans le 
hall de l'hôtel de ville, il valut à Pellan 
la visite d'un autre évêque. Mgr Mau- 
rault. cette fois. Pellan refusa de dé­
croche!' les tableaux incriminés, sauf 
deux dessins Le conseiller Tremblay, 
ennemi politique du maire Drapeau à 
l'époque, en fut quitte pour une cabale 
avortée Cet échantillon de crétinisme 
et d'ignorance artistique n'est pas digne 
d être plus avant explicité

Il y a deux ans, la Galerie Nationale 
d'Ottawa organise une rétrospective 
ambulante Pellan. Les tableaux du maî­
tre se baladent dans les principales villes 
du pays

“Vous voyez, le séparatisme . Moi. 
la domination des anglo-Canadiens . .. 
("est :ï Toronto, par exemple, que je 
suis le mieux reconnu et admiré ! Alors, 
mon nationalisme en prend un coup."

Deux ans plus tard, en 'GO. Deny.se 
Del rue organise : “Hommage à Pellan".

Les commandes pour des murales 
vous intéressent ?

"Oui j'en ai fait un peu et là. de 
plus en plus. Je n’aime pas que des 
commi-saires d'école jugent nos ma­
quettes et nos projets. On devrait lais­
ser la décision à l’architecte. Ainsi, 
récemment pour Jacques Vincent, j'ai 
produit trois murales dans des piscines 
intérieures, ("est un travail à mon 
échelle I”

A 36 ans, Pellan semble débordant 
de vitalité II s’intéresse à tout.

—-. . au séparatisme ?
“Bah ' Je voudrais que nous cher­

chions à être des modèles, des valeurs 
importantes d’abord. C’est ma forme de 
nationalisme. Vous savez pour les gens 
de mon âge. le nationalisme est souvent 
synonyme d'abus de pouvoir : racisme, 
fascisme, etc."

Madeleine Pellan vient se mèîer 
avec ardeur à la discussion. Comme 
Alfred, elle ne croit qu'à la liberté, le 
reste n'est qu’aceessoire ; elle dira "Le 
monde se rapetisse, les frontières se 
défont; pourquoi parler nation et racé?”

- - Est-ce que le monde religieux 
vous captivé ?

$r««p=-HBr
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“Ah oui. les religions sont un phéno­
mène intéressant et c'est indispensable 
pour tous les peuples. Tout est mystère! 
Moi. par exemple, je suis un sorcier !”

Eclats de rires de toutes parts. 
Pellan me montre son dernier livre de 
chevet "Le matin des magiciens”.

"L’n livre formidable. Promettez- 
moi de le lire.”

- Vous avez le temps de lire ?
“Non."
- D’aller au cinéma, au théâtre ?
“Non."

Oh vous voit peu aux expositions, 
aux lancements de livres pourquoi

"J'aime ce qui est sain. Ainsi, chez 
les surréalistes, j'aimais les sérieux, les 
profonds et aussi les folichons mais je 
déteste les canulars morbides. J'aime ce 
qui est sain. J'aimerais faire de la sculp­
ture. si j'avais plus d’espace ' J’aime 
organiser le hasard. Nous parlions ciné­
ma j'aime le fantastique, le fabuleux 
aussi l'âge d'or de Bunuel, oui, "Ma- 
rienbad", non !

Le spectacle, son monde, ne lui est 
pas étranger. Il a fait du décor de 
théâtre.

"Oui ("est un métier passionnant. 
Voyez-vous, ici, je ne sais pourquoi, on 
ne fail pas appel aux créateurs, aux 
peintres, sculpteurs pour tous ces arts 
visuels. Prenez la publicité: j’aimerais 
bien m'y essayer ! Oui, je suis sérieux.”

— L'engagement, Pellan ?
"Oh non ' Pas pour l'artiste qui e.M 

un individualiste par vocation "Guer­
nica" de Picasso, là d’accord. Mais ce 
"l'ougeron", "Fourgon”, avec ses toiles 
anti U S A. non, non."

—Avez-vous des amis ?
"Oui. beaucoup d'amis. Des amis ? 

Je le crois. Je vois beaucoup de gens. 
J'ai fondé "Prisme d'yeux ", il y a plu­
sieurs années avec Belleflcur. DeTon- 
nancour. Archambault. J'ai lâché. Cha­
cun voulait tirer la “couverte”. Tenez, 
c'est moi qui demandait que l'école 
soit aussi un lieu de "rencontre”, qu'on 
y tienne des expos d'élèves, d'etran­
gers et des professeurs aussi. J'insistais. 
Je le redis, les artistes qui enseignent 
doivent aussi créer, sinon leur ensei-
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gnement se stérilise. Ils perdent con­
tact avec les problèmes des artistes."

- Qui admirez-vous davantage V
“Picasso, parce que c’est un prestidigi­

tateur génial même s'il ne fait qu'assi­
miler les autres. Il a effacé, dépassé 
Braque. Matisse, Juan Gris, ("est un 
assimilateur, un titan. Et j'admire Klee 
d’avantage parce que c'est un inven­
teur. Dali aussi."

—Que pensez-vous d'un Jones, d'une 
Bruheau qui dessinent, comme vous ?

“Oh ' On a si souvent dit. pour me dé­
nigrer, que j’influençais mes élèves 
C’est faux. Les faibles, on a pas de 
mérite. Les forts, ils nous assimilent, 
nous continuerons.”

—Appartenez-vous à une galerie, 
ici ou a l'étranger ?

"Non. j'ai toujours refusé les “con­
trats". Peut-être ai-je eu tort Cela 
m'effrayait, je ne sais pas. Je veux telle­
ment demeurer libre, entièrement."

Pellan me parle soudain de notre 
époque avec dureté : “les gens se guet­
tent, se regardent de travers. Même a 
Paris, il n'y a plus de vie de bohème. On 
s’entraidait à l'époque de mon séjour. 
C'c-st bien fini cela. 11 y a de plus en plus 
de rivalités sournoises, discrètes. On $o 
bat pour être le poulain de telle galerie, 
La vie devient dure !

(Borduas, je ne le lui dis pas. pou , .a 
ce cri là-bas i

— Etes-vous méfiant de nature ?
“Moi ? Non Enfin, il faut l'être un 

peu, sinon c'est un manque de luci­
dité ! Je me sens plus jeune, j'ai envie 
d'être généreux.”

Madeleine nous appelle pour un bol 
de soupe, une omelette, de la laitue 
frisée, un café. Pellan se lève et entraî­
ne son tabac Zig-Zag, son papier a rou- 
leuses et me fait devant la table

"Le bon sens l'emportera !"
C’est fini Madeleine Pellan fume un 

petit cigare, nous sirotons un café au 
lait C’est fini, Pellan ne me reparlera 
plus de lui il n’y a rien a (aire, il est 
heureux Devant des reproductions du 
peintre-barbier Villeneuve, le citoyen 
le plus éminent de Ville d'Auteuil ton 
a rayé Ste-Rose de la cartel, de toute 
Elle Jésus, s'étonne, scrute, admire

Il ne me parlera plus que du douanier 
Rousseau, du fameux peintre Cheval, 
de Gécin et de Villeneuve, Et je com­
prend bien Pellan de tellement aimer 
ces peintres naïfs. Car lui, il est ce 
naïf, ce poète primitif sans grande 
instruction, sans mots savants dont 
chaque tableau est ode a la nature, à ta 
vie, a la vérité au mystère et au rêve.
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“L'Amour des quatre edc- 
mils”, de Peter Ustinov, adap- 
tation française de Maie- 
Gilbert Sauvageon, avec Mar­
jolaine Hébert, Mimique Mil­
ler, Benoit Girard, Jacques 
Godin, Itoger Garéeau.: Jus­
qu'au 28 juillet.

D'ESTERELDOMAINE
‘ Ubu .Mi”, d Alfrid Jarre, 
!’,*•« en scene de Jean-Pierre 
Ronlard. avec Françoii Guil-, 
lier et Denise Morelle. Ce 
spectacle sera présenté en 
alternance avec une soiree 
Ionesco “La Cantatrice chau- 
vt et “La Leçon . l'eux 
'productions de FEgrégore.

LA POUDRIERE: A Thur- 
bor Carnival", mise en scène 
de Jack Crisp, avec Anne 
Butler. Joan Blackman. Wal­
ter Massey, Kay Tremblay, 
Gordon Atkinson, etc.

THEATRE DE MARJO­
LAINE ( E«Umin| :

THEATRE DES PRAIRIES 
(Joliette) : "Au Petit Bon­
heur”, de Marc-Gilbert Sau­
vageon, dans uni mise en 
scène de François Cartier, 
avec Andrée Lachapelle. Ro­
bert Gadouas. Paul Alain. 
Margot Campbell et Raymond 
Royer.

Ma Pu-Si et Alexandre L.v 
. £üi|3insîi?Sv - Oeuvre? 

de Lauffenstejner. Reel ho- 
ven* B. il h, I faendel, l-esur. 
Rodrigo. Petit el Granados. 

WHITE FOREST LODGE 
1 ne MacDonald t : Festival 

Bach des l.aurentides, CV soir 
: sam à ft h. 15 ' Choeur Baeh 
de Montreal, liu Claude Le­
tourneau. dam U s quatre ino- 
leis a cappella de J S Bach.

CHALET DE LA MONTA­
GNE : maçiji soir à 8 h; 30 ;

ri en plein air 
Symphonique 

:( d'orchestre: 
try,; Soliste : 
optant* colora- 
ie Ouverture 
ira mis " * Ros- 
. û) espagnol" 
off'. Hym- 
exî. du l'iHi

RUE — Revue des exposants 
de la saison 61-62. Bartieau, 
Cardinal, Comtois. Evven, 
Gagnon. Gauvréau, Hurtubi- 
se, Letendre, Renaud.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Les peintres dt la 
galerie. Fermé le samedi, 
pendant les mois de juillet et 
août.

L'ARGILE VIVANTE (Ruis­
seau de Beloeil) — Exposilon 
"Techniques d’art contempo­
raines’

PENTHOUSE GALLERY —
Jusqu’au 10 août, rie Oh a ï 
h., peintures de Gentile Ton- 
dino.

CARRE DOMINION — 5e
'exposition "Square des Arts". 
Jusqu'au 10 seplemhre. Cors- 
torphine Gallery — Peintures 
de -Marion Per let.

CENTRE MAISONNEUVE
— Expo "Montréal 1962". Jus­
qu'au 21 août, de 1 h. 30 à 
10 h.

GALERIE AGNES LEFORT
— Jusqu'au 15 juillet, litho­
graphies originales de Cha­
gall. Miro. Picasso Sam 
Francis Soulages. Tapies, 
ainsi que les gravures récen­
tes d'Albert Dumouchel et 
Yves Gaucher

GALERIE DENYSE DEL-

UUIllr é!
îtîfihûoi^ LA GUERRE, QUELLE BETISE! — Brigitte

Horney, dans "L'Ombre de l'étoile rouge" : les 
malheurs de la guerre qu'elle dénonce ont défini­
tivement assombri son beau visage rieur. (Canadien 
et Plaia).

Deniair* Voie

12.30 RIVOLI : "Le Proscrit”. 
:â>- 6:1;'': 0 40 “Les éva* 

ions du Capitaine Blood", 
.15; 4.40: 8 00.

t; (,-!;>

ORPHEUM Two women" 
■vu Sophia Loren a 10; 1ft: 
1:00: 5.50; 9 40 "The mark" 
, 11:45; 3 35 ; T.23,

PAPINEAU : "La fille mf- 
i 12:45. 3,40. 6 .15; lO.tK! 
'Ko pleine bâgurre” : 2:10; 

1 15. 8 20.

Met criiiii

chanté
SEVILLE Carre

PALACE 00 c-t
John Wayne Hardy 00 et

palp'it.-iftte
SNOWDON : “A Majority 

emedie américaine 
lind Riissili ct Sir 
less t'ne Juive de 
encontre iors d tin 
lapon un- industriel

namejït mteiiq

iiiîllrt
PASSE - TEMPS

Femmes ’, ay e<: A Brooklyn

CHEZ TEMPOREL -
Gilles, Vignèanlt. Ce soir, 
10 h., et minuit. Demain,

A 8 hRose 
a ni.

LA BUTTE Val David) —
Revue Bleu ct Jaune, de Ray­
mond Lévesque, avec Mi- 
rielle Lachance, Benoît Mar- 
leau et Elisabeth Le Sieur. 
Tous les soirs à 0 h. et H h , 
sauf les lundis.

LA CASBAH DES CHAN­
SONNIERS (Ste-Thérése) —
Ce soir à 10 h. et 12 h. André 
Lejeune.

STRAND : Malaga", avec 
Trevor Howard et Dorothy

PRINCESS
HOTEL DE LaSALLE (Le

Pavilion): The Raftsmen: 
(Calypso Island) : Kuriy Be­
nito net:sa troupe, de calypso 
ainsi que Chico. (Le Cave­
lier) : le pianiste Mike Mi- 
rigid i t son trio, ainsi que la 
chanteuse Andrée D'Amour 
(Le Club) : "Ragtime" Ray

idniigi■'Fiesh and the K Lime" 
Jtihe 1-omlon: b 20: 9 r-o 

< Rebel A j't* ", avec Ma 
Van Dot eu ; 7.5’*.

La njaledietion de* 
. "Le survivant dé­
dains." et "Côplr 

lU me sur l'oreiller’'.

10:15

WESTMOUNT : The Power
ami the Glory", avec- i-auren- 
I Olivier, d'après le roman 
!i Graham Greene. ,1:00; 
LUS: 5:15, 7:25: 9:40,

v, y.., Le dimanche ; 
■ 3 : > t. ; :3 ■■ i3

DORVAL THEATRES: 
> d Rdoiii "A Taste cl 
oev ", û 6 *J5 çt g ; (xi. Les 
nedi, dimanche et inercrc- 
a 2 là et S 15 Dimanchi.

RITZ

AVENUE
SALLE DOREE

SAINT DENISBIJOU

ELECTRA

PLAZA

ELYSEE

10 00.

i nient
M Cl't; |S> <1

FRANÇAIS PrusffH

IMPERIAL Holiday Ir 
Min . vnyaçe en cinérnma

ITOL

KENT t» OUTREMONT
fi, n il ' 8 te)
LAVAL : “-Les (raises -at

Bergman,

LOEWS lit'a . d apres 
:it.-okoi. te 
t Sue Lvun,
p|: t>. 10, 8 55.
;t voleur du 
. r- 5c>: lu «0, 
; liu î'ituvr".

CHATEAU, GRANADA 
RIALTO. ROSEMONT. SA
VOV i.evri Célde F.iik

MERCIER
lo*r- iSLÏ.

L'OUVRIER AMERICAIN Harry Willard (Fred 
MacMurray) «t son épouse (Jane Wyman) se son»

COMEDIE CANADIENNE :
Jutes h J-,:. . l« il»’Heur

MONKLAND. 'T \fr
Come s Back , 2 .T, DSS,

un "Bon Voyage" en France où ils décou­
les plaisirs des petits bals populaires. (Capitol)

ARTS

CETTE

SEMAINE

musique

Beaux-arts

yariétës

mm
tinëma

^liüi
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* N ART pur I n art aux moyens -.impies »t 
■•iRjçe sobre. plein .1 imagination, 

Plein de vie Plein de vérité Voici un (teuple 
mupe des civilisations populaires modernes, 
ce> indigenes n'avaient ou n'ont pas encore* 
raiüo. télévision, automobile, ils ne connaissent 
nen de nos querelles artistiques, du progrès 

les arts plastiques, de la venue des nouveau* 
moyens d expression, des nouveaux matériau* 
. . . Et ils s'en passent !

Bien plus, on peut faire confiance a ces ta­
lents vigoureux Us sauraient mieux que nous 
Utiliser ! aluminium ou la fibre de verre. Car. 
et voilà le grand secret, ils sont ingénieux : 
Le. preuves abondent en ce moment a la galerie 
Norton du Musée, rue Sherbrooke.

E ait des Esquimaux est représentatif de 
la réalité ■ chasse, pêche, habitats, etc. \ e'es' 
un art d'illustration.

Mais jamais cet art ne sombrera dans le 
“pompiénsme" décadent. Les raisons sont 
multiples Surtout parce que cet art fait état 
Je doits rares don d’invention, don ou plutôt 
>e:is <lu mouvement, ce sens dû au fait que 
I ■> quint a . est un fin observateur. Aussi, et 
c'est a souligner: don inné du sens plastique 
I. artiste du monde polaire sait composer avec 
ses masses, il sait d'instinct organiser ses des­
sin' Il connaît toutes les lois d’un bon dessin: 
équilibre ci mouvement, observation et traits- 
position adéquate, belle répartition de la lumiè­
re et de> ombres, et enfin, chez l'Esquimau, 
ça men eiüeux sens du detail.

Toutes I- gravures au Musee soul, au moins. 
I'"s liclles ' Toutes les techniques, des plus 
ancienne' et rudimentaires 'peau de phoque, 
roches, bois1 aux nouvellement enseignées ‘.sé­
rigraphie par exemple* sont bien utilisées, avec 
intelligence Le grand public connaît mieux 
la sculpture des Esquimaux, les pièces expn- 

dans (mis vitrines sont excellentes. C'est 
la Société canadienne des Arts et Métiers 
Handicrafts Guild' à Montréal qui s'est char­

gee d'abord de faire connaître l'art esquimau ; 
plusieurs pieces exposées au Musée viennent 
de cet 01'g misme. t no série d'oiseaux montés 
sta petits petches de bois et signée Covungnn- 
tuk. le la baie d'Hudson, est un objet adora­
ble I ' * • debout'' de Kogalik. de Port 
Harrison -'t terrifiant de vie Le couteau, 
demi--phci iqi.v. a manche d'ivoire, "pour fem 
me". Je Tiikàushtik, montre que les données 
le Part fonctionnel moderne ne seraignt p;i' 
necessaires iuv artisans du pôle ! Ce "masque 
le la mort" porte "capuchon" comme tout le 

monde '

Le k iv-il: de Ehalookguk est sculpté avec 
finesse, devenant lin objet d'art, qu'on ne croirait 
pas “iitil lire Sur un "bois " de caribou,
I at liste ■ ■ I’alasee a gravé plusieurs dessins 
t*-' n' et coutumes du pays.

' Ours attaquant un phoque" est une gravure 
i etc conception inédite, au mouvement terrible 
le enté I.- "hibou ensorcelé" de Kenojuak 
-I fantastique et montre bien la stylisation 

t" ;Murs 1 ■e:e. n .saille chez les hommes primitifs

fie Kij.'luik, des "monstres marins dévorant 
l ee I)( 11■■ I..• ■ . et on assiste à la scène, cirque
d'arène, c.rqne naturel. D'Av ingahik "le 
Rt'and ! • ; ; :g ". mystérieuse Image. "Scène
d'"ii c.imn d -te" de Kiakshuk. du Cap d'Orset, 
Terre de Baffin, montre l'installation des tentés 
avec tout 'ou petit monde et c’est beau comme 
l“s vieux papyrus chinois de même inspiration, 
beau comme les murs graves des grottes an­
ciennes Les couleurs en sont clatrés. limpides

Oshavveeluk a signé une véritable pièce -le 
musée, un authentique chef-d’oeuvre, quand i! 
s fait "quaire boeufs musqué'". A voir ah'O- 
lutnent i Le Caribou blessé" de Agyhagayu 
est d'un dessin aussi précis et sensible que celui 
des grands dessinateurs européens "Les Miens" 
est une gra mv naïve comme un dessin d'enfant 
E lle provient encore du Cap d'Orset. "Vision 
de caribou " est une composition quasi surréalis­
te, à N Chagall. Et c'est signé Eejnyundluk

Les plasticiens découvriront le beau sens des
ma...... colorées posées en à-plat avec cet ‘Ours
polaire et vin ourson" de Xiviaksiak

D'un modèle .souple et discret et miraculeuse­
ment beau est ce dessin grave avec vie la peau 
de phoque de Niviaksiak: "Chasse au phoque”.

Il faut aller admirer ces "Deux familles au 
lit", c’est un objet divin. Ces têtes d'ivoire 
englouties dans une pierre grise et ronde sont 

d m effet étonnant. C'est une composition de 
Sheeookiuke "Homme ci femme" sculpture 
d os e*t d'une beauté précieuse.

Je le 'ii'. ces artistes sont de grands raffinés! 
Or, v tort de croire en certains milieux que les 
Esquimaux sont une peuplade sans goût, gros­
siers indigènes à ignorer. En tous cas. au point 
de vue beaux-arts, tout l’art esquimau est une 
leçon extraordinaire, salutaire. Une leçon de 
.vie et de. write.. Has un artiste, surtout s'il.vil
ci • du Nord, n’a le droit d r.: r plus
longtemps e t exemple d'un travail d'art qui 
attee ' n!:.-leurs fois à la perfection technique 
et ■ *; tri Comme l'art des noirs a su itis-
P*
d'

s de génie. Tact de ia Baie 
Tes de Baffin, dev ra iuurmt a 
m apport extraordinaire, un

: -

WW

Au Musée des Beaux-Arts,
I art actuel du Grand Nord

arts Claude JASMIN
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Charles Munch, chantre 
de la mort et de la guerre

Charles: Munch est un peintre ''surtout tin 
dessinateur, un graveur' norvégien né en t;H»3, 
mon en 1944. Des les premiers pas dans la 
galerie XII, te visiteur sent qu’il a affaire à mi 
de ces illustrateurs de la vie noire. On songe a 
Goya et a Daumier, au .Miserere’' de Knttaull 
Che/ Munch, parfois, de la morbidité un peu 
facile, bien romantique, au goût de son temps. 
Parfois, aussi, c’est sinistre, juste assez pour 
que l’on songé aux campagnes de désarmement 
menées un peu partout (fans le monde Cer­
tains dessins Um gravures1 de Munch feraient 
de terribles messages aux militai istes des "deux 
grands camps nucléaires", des panneaux publi­
citaire' fort efficaces.

On trouve encore du cynisme beaucoup de 
hordes de vieillard'» sinistres, de bourgeois 
“écoeurants**, lubriques et libidineux, entourant 
de gestes obscene* de belles vierges tulle-* ou 
sages •

Munch, étonnamment montre, révélé ici un 
dessin solide, la. un dessin mou. faible, vit»* 
fait ‘ 11 utilisa divers medium» pa tel. encre, 
crayon de plomb et le reste. Son travail est umj 
patiente illustration de la mort surtout, de I » 
maladie, des deuils a aut»es blafardes, de la 
guerre, un peu De îa famine et de la pauvreté, 
beaucoup. Le ‘’Portrait de Mallarmé" est un 
judicieux exemple du grand talent de dessina­
teur de cet artiste norvégien.

J ai aime particuliérement sa “Place de 
Pot/.dames . c’est blanc et noir sur un papier 
de ton sépia. "Le soir ou Mélancolie sur fo 
rivage" est d'un graphisme fort actuel et ce fut 
fait cri 1901 * "La Vampipe est une belle jéimo 
fille échevelée, nue suçant un»* proie méconnais­
sable, quasi invisible tant l’ombre e t den»e 
"Jeune fille et la mort" montre a»se/ le goût du 
morbide chez Munch c ost une scène insolite, 
une jeune femme embrassant un squelette 
debout !

"Bon soil bonsoir” est une satyre cruelle 
des bons gros bourgeois Les silhouettes rav>ent- 
blees sur la place publique sont répugnante-.

"Le pèche pour Munéh est une belle femme 
munie d’une longue crinière rouge ' "1.** baiser " 
est tré» beau de lunrpère Les veines du bus 
servant à la gravure sont présente»- stir l’image 
"La Vierge", paradoxalement, *■»( presqu’ie; » 
Vartip de cinéma ou de cabaret IV nmie langou­
reuse pour affiche grotesque *

On aura compris la hargne de Munch pour 
la société et les femmes Pour tant quelque* 
dessins apportent une vision plus apaisante du 
monde Ainsi "Dans la forêt", gravure (aile do
vert tendre et d orange, rend un son et range au 
milieu de tous ces cauchemars, de cette noir­
ceur qui est la marque distinctive de Munch. 
Voyez. Bain de soleil" où la femme nue est 
baignée d’une telle lumière qu'elle scmldo 
déshabillée de sa peau, vertèbres dehors. 
"Tripes au soleil" dirait un certain CÎnéhiü 
fr ançais '

Munch a connu la guerre ie ’M. d est mort 
avant la **n du dernier conflit mondial II aur.i 
deviné que ce bain de sang et de misères dlait 
être encore longtemps Je soi» d’une bumuniîô 
déchirée, irréconeiliante '

La collection 
Richard B. Angus

I ,e.s filles de l’un des fondai ears /hi ( Pit. 
viennent de permettre ce rassemblement tou­
jours au Musée, des tableaux q>pa» tenant j 
Richard B Angus

("est un étrange tourbillon Défilé d'image*, 
les unes bêtement réalistes, les autres signées do 
noms prestigieux Le* goûts de ce Montréalais 
devaient être assez conservateurs a »n eu juge 
par cette exposition Néanmoins, ce grand 
nombre de toiles montre assez qu'un homme 
d'affaires avait compris, il y a déjà longtemps, 
l'intérêt et le plaisir qu'il y a à collectionner.

Un Morrice n'est pas désagréable, un Corot, 
pas a son meilleur, fait tout de même une 
formidable tache aux cimaises de la grande 
salle à 1 étage P»* "Retour des crevetiiers do 
Vernier posM-de une amplitude de vision qui 
ne laisse pas indifférent. Un Botuelli nuit consi­
dérablement aux croûtes qui l'entourent l n 
"Coucher de soleil" irradie du mieux qu’il peut- 
il est de Monticelli.

Un très beau pay age avec des ‘ paysani 
bretons" de Bqüvcrrt, plaît par .e belle- qua­
lités plastiques. "Homme cheval ' de Josef 
Israels, peintre hollandais, est fait de tache* 
assez libres Le sujet a< adérnique .'en troijvo 
relégué au dernier plan On admire !e peïntro 
pour des valeurs d'ordre moins anecdotiques.
Il en va de meme pour ce ' Pâturage" du 
Hollandais Anton Mauve Ses mouton- ont 
beaux parce qu’avez invraisernbhqbb • "Lion et 
lionne" de Suvan e»t un dessin coloré lréa 
valable. "Garçon de la rue” aussi précuite de1* 
qualités L image, d’un réalisme photogciphiqu*» 
fait voir tout de même «les préoccupations q ?! 
dépassent Timagerie. C’est de Perez.

Evidemment r on trouve des imitai run* !» 
tous 1rs grands maîtres... et. ce!a drmne * 
réfléchir ,»ur les noSVeOJtK imitate vu s. : i 
"suiveur actuels L’bistoiro,..
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de chanter, tel qu'annoncé, 
au concert de l'Orchestre 
Symphonique, au Chalet de 
ta Montagne, mardi soir. Il 
sera remplace par Colette 
Boky (de ton nom de fille 
Colette Giroux) qui vient de 
remporter le Prix d’Europe 
de chant. (Le Prix d'Europe 
de piano a été remporté par 
John McKay),

A l'occasion de la (été cana­
dienne du 1er juillet, la pianiste 
montréalaise Yolande Pïettè a 
donné au poste WNYC de New 
York un récital d'oeuvres ca­
nadiennes. récital qu’elle répé­
tera sur les ondes de CBM 
lundi soir, le 16 juillet, à il h. 
Au programme: trois "Etudes’’ 
d'André Mathieu, la "Ballade" 
d'Alexis Contant, la 1ère “So­
natine" de Georges Fiai», la 
"Pavane de Michel” de Geor­
ges Savarin et le "Primeval" 
de Harry Somers. Ces oeuvres 
seront précédées de deux Etu­
des de Chopin et de trois Pré­
ludes de Debussy • "Danseuses 
de Delphes". "Bruyères" et 
"Les sons et les parfums tour­
nent dans l'air du son ".

La jeune baryton montréa­
lais Louis Quilico est repar­
ti pour New York dés te len­
demain de son concert au 
Chalet de la Montagne. Il 
chantera dans "Tosca” en 
version de concert au Lewi- 
sohn Stadium. M. Ouilico 
chantera également, ta sai­
son prochaine, au New York 
City Opera. Très occupé, il 
a dû refuser l'offre d'enre­
gistrer le rôle de Germont 
père dans "La Traviata", 
aux côtés de Joan Suther­
land, pour la maison London.

1,’éminent organiste français 
André Marchai donnera une 
série de trois récitals à ITni- 
versité de Syracuse, N Y , au 
cours du mois de juillet 11 
s'agit du troisième Festival 
d’orgue organisé annuellement 
par ta Faculté de musique de 
cette université. Les trois pro­
grammes de M Marchai : Bach, 
César Franck et divers compo­
siteurs français.

Zubin Mehta, chef régulier 
de l'Orchestre Symphonique 
de Montréal, passe l'été en 
Europe où il e une foule 
d'engagements à remplir, 
tt vient de diriger un con­
cert de musique symphoni­
que à la Scala de Milan.

Pour la cinquième année 
consécutive, la Société Artisti­
que de Montréal organise une 
excursion de fin de semaine au 
Festival de Musique de Tangle- 
wood. Cette année, l'excursion' 
aura lieu la fin de semaine des 
21 et 22 juillet 11 y aura, cette 
fin de semaine-lâ. à Tangle- 
wood, deux concerts, consacrés 
A Mozart. Pour renseigne­
ments WE. 4 1779.

L'Orchestre de 
chambre McGill 
annonce sa saison

Ladies’ Morning 
dont nous avons 
prochaine saison, 
>e de concerts, 
loiir connaître les

lb lit 1.

tu oi r une fore Comme 
dirige pur Alexander 

s nos meilleures cordes 
, qui auront heu le lundi 
vr si té McGill, -aile dont 
que rom içnnent on ne 
.iirihic et an repertoire 
S è.st specialise.1 III ott

i •- upi'eüc nous annonce les détails de sa 
an de I OtChestre de chauihi e McGill 
in éalle Kédpath sera dotée d'un orgue 
jet. bien des mélomanes ri même des 
ère s objectent a ce quits npj>c!ïéht "la 
n.iix passagère de lorgne baroque, 
lue I on désigne aujourd'hui sous ce nom 
ni pi;.aller, ni plus ni inoins. Une étape 
de. t'oigiie tel que nous le ■ encaissons

BbHM

ELLE REMPLACERA RICHARD VERREAU Colette Boky, soprano-colora- 
tnra, remplacera Richard Verreau comme soliste au concert en plein air de 
l’Orchestre Symphonique au Chalet mardi soir. Colette Boky vient de rempor­
ter le Prix d'Europe 1962.utïun.

En fait • poral de 
e son écho 
e qu’il est 
rtperloire 

baroque.

(jùi iîxHj

iilgalOÛÇ <ie HKMT
contre } \
Üvt‘ci.iïVh-

barwq

baroque* la .tsaîlè HrHjtaib sera 
r*-. par t'irgantf-U’ anirt icam

U* N»!tMr a", tieuxtetrie ccMiciTt 
ambre McfîiH, le 5 nov< rnhrv b<* 
Èrehvut eorriposè dô; rciucçfîu*? de 
•.%?<>s.sf»par i‘orehi\str«\ -'èv 

qui» J#? grand ctuïipo>U*uir jouait 
■ A a

nom pour un organiste ' \ je 
savOtr. que le grand ..-rmrskiro, qui 

t tOwlevi U‘> ricljess^'v (je I orgue dé: 
mnuré. trouve cette fois le; teipp.s
; n* (ie lùtlj-.nh quelque* jour* avanta fond I

McGill
î,<» prugi anpm* sera consaci^ 
a; queUjues V bncertivs gi ossüs 
pour flûte au r cotuîue vuli.ste 
Hamfuü. sans conteste 5e plus 
uuitrunu'.nt qui >o)t a The vire p|p§

mm
us;K*$ Soit TROIS GRANDS DE LA GUITARE — Alexandre Lagoya et Ida Presti enca­

drent ici leur éminent aine, le "prince de la guitare", Andrés Segovia. Presti 
et Lagoya se feront entendre au Camp des Jeunesses Musicales samedi soir 
le 21.

■i fiMc

b* î i fcmy ht, fera pi au; à h 
XU* ra rnüsîquc Irà t(Rü

<• jeune haUÙH>V>ti‘ Iraiico-usnH' 
ail f,Tit 'entendre dwv j'Orches 
Uv au Musù» des HcMsv Atl<

|§gijp£É|g

gglSp

ÈfiËff

‘-% 1 * ^wwavnv#*»-*'*-"-*''

><«l» -nw iiiè.i
v'Cps, ■ jt?.
faire e?tfe;ufrç- 
oüpt's. : iU* ; ces

sif!
Alités

SYLVIO LACHAR1TE, chef-fon­
dateur de l'Orcheitre Sympho­
nique de Sherbrooke et disciple 
de Pierre Monteux, dirigera la 
Symphonie "Haffner”, la 35e. 
de Motarf, ce loir, au Camp 
des Jeunettes Musicales, au 
mont Orford. Au même pro­
gramme : Mîtsa brevis, de 
Bach chantée par le Choeur 
JMC dirigé par Marcel Laoren- 
celle, et Concerto en mi bémol 

de Moiart,

ht- H.nSjmi

■ î.« s<«f ' : sont ut’ fouie Ix’ùuïé. ri les Symphonies 
ÛP4s îu du Mozart, pour ne nommer que. «rîtes-til,; 
pinjais sn;tvs ,'t Ion .te ilctt.umlu pounjübii H 

ut kmiplomcni • riu v.» ïkiuncr la péîuc dé troiiver 
tittrss- cl tçs i’.uilcs dnichesîre Elles oisietU
i, : i'-éîhhi«t. par les . nmipft passêç#,-. l’Orchesirn; 
tct’Vî.i un octroi dé la Fondation Lapitky lui 
rit i< io.ttmauder mu ocu\io à un coti('c>m('ut

pour deux pianos!
(oué par Claudette Berîhiaome 
et Claude Savard.

y :■>!
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Chalet du Mont-Royal 
ncesi MARDI 17 JUILLET a 8 h. 30 p.m

Au pupitre

JACQUES BEAUDRY

Il 11 JOIN 'i« Il SEPT

COLETTE BOKY

Grgninit du Prt» d Eu'opf 196?
Tipt iriuxn ten 
itérieur du CHaHtS'il pHut,

Billet» i S? 00 en vente maintenant eu 1476 ou#»*. SKerbrooki

★ irieirif

'•..aunialft
de là Alontagnc

éVit*.

Chantons en choeur
LES CHANTEURS DE 

RAYMOND BERTHIAU 
ME "C h a n t o n t en 
cho*ur‘ (UCA Virtoi. nm- 
no M'ulcriHMi! < til* 12i >
Pot pi.um
‘Mai deux «moms’. l,o 
Petit botlheut', 'l’jlîvr 
nuu d'amour”. l.e i bu
land qui passe”. ‘T « si 
magnifique’', 14 autres

Haymond Brthiaiimo. la 
chanteur des “Three Bars ', a 
domic son nom a <-<•( ensemble 
de suppose nu i! en est ie di­
recteur. Kn tous cas, on ne 
l'entend pas chanter. A la place, 
on entend un choeur olide. 
hiert discipline I.'-. \oi\ sont 
belli . l'enscnible est hou et la 
diction est très t’a
orchestre accoirijiai."! et IVn- 
repistrenient est lie. clair l u 
disque ''.souriant" qui répand 
la joie de vivre

C G.

Bssh-Sfokowskâ Les "Romeos“ Belafonte
BACH: “Concerto bxandrbourg«•*>»»'* 

no 5, en ré majeur. Trot» Prélude* 
choraux pour orgue arrantt-s pur 
Stokowski — Orchestre de Philadel­
phie, dir..- Leopold Stokowski <(*o* 
lumbia. mono: ML-5713. neteo ; .Ms 
«313».

L interprétation du 5e “Concerto brandebourgeois** fera 
! 's délices de tous ceux qui approuvent et aiment la con­
ception que s est faite Stokowski d*un Bach très personnel 
et tre-- sonore Mais je ne saurais conseiller ce disque à 

1 amateur qui désire posséder une version à peu près 
authentique dudit Concerto.

Tout d'abord, M. Stokowski commande toutes sortes de 
nuances dans la dynamique et certains “rïtardandos'' qui 
n’existent pas dans la partition: par exemple, a la fin de 
1 expo'-'iion du 1er mouvement die mesure), il impose un 
l ié ' Minent général comme si l'oeuvre était finie, alors 
qa el!.- commence. Heureusement, les solistes : Valenti au 
c!av‘V! '• Brusilow au violon. Kincaid' a la fine, jouent dans 
un style plus pur.

LI S ROMEOS i "Rende! 
voui With Th» Romeo»'*
(Columbia, mono . FX-291. 
i t é r on : FS 537) “But 
Beautiful’*. “T h t* Ver y 
Thought Of You”. “Imagi­
nation”. “Till". 8 autres.

Ce quatuor vocal masculin a 
fait ses débuts au "Juliette 
Show", à la TV torontoise. 11 
était normal qu'on les appelât 
les “Romeos". Ces Romeos 
sont • deux ténors, un baryton, 
une basse. Leurs belles voix 
«"’harmonisent" avec bonheur 
et ils chantent le plus agréable­
ment du monde, dans un style 
lent et tranquille, mais non 
sans esprit.

t ii choeur féminin en second 
plan, comme voilé, et un 
grand orchestre enveloppent le ; 
ioix de ces "Romeos " qui, s'il 
faut en croire ce premier mi­
crosillon, sont sur la voie de 
la célébrité.

Très belle sonorité de l'en­
semble

HARRY BELAEONTE I 
“Th» Midnight Spécial*4
(RCA Victor, mono I.PM- 
2449, stereo . 1 SP 244 ».
“Midnight Spécial". Mem­
phis Tenne>-ee . Makes V 
Long Time Man Feci Bad”,
6 autres.

Des complaintes de bagnard, 
du gospel-singing, du jazz, du 
blues, du folklore nègre, tout 
cela se mêle habilement sur le 
dernier disque rie Harry Bela 
fonte. Il y en a pour tous les 
goûts et surtout pour les infa­
tigables fidèles de Belafonte,

Ensemble instrumental igui- 
tares. trompette, saxophone, 
harmonica, percussion 1res 
efficace, prise de son imper-

i i s ite. il semble que M Stokowski ait réuni pour 
l e\ e dion dé ce cinquième Concerto toute la section des 
cold.-.- rie l'Orchestre de Philadelphie. Cette augmentation 
de i effectif orchestral est défendable, niais elle ne saurait 
satisfaire l'amateur désireux de se procurer une version 
qui reste aussi près que possible de l'instrumentation origi­
nale sept instruments seulement:1

l.es transcriptions des Prélude? pour orgue rappellent 
la loccate et Fugue de “Bach-Stokowski" du film "Fanta­
sia cela ia des "Sylphides” à Edward Grn g a Richard 
Wagner.

Vraiment, un disque dont Bach aurait pu se passer.
Techniquement, faut-il préciser cependant que c'est 

prodigieux de sonorité et d'éclat ! Stokowski retrouve son 
grand orchestre qu'il dirigea pendant 28 ans et l'orchestre 
retrouve son chef. Incidemment, même sous la direction 
d’Ormandy, le nouveau directeur, l'Orchestre de Philadel­
phie n a jamais sonné autrement que comme tm “orchestre 
de Stokowski" I

C.G.

LEOPOLD STOKOWSKI

...lin Bnrh personnel 

et sonore

Janine Gingras
JANINE C I N c R A S 

“Toi. tu es tout pour moi"
<K( \ Victor, si*ne liai*, 
mono ■»cul«*rm*nt CCF 
11T ? “T'm. tu es tout pour
moi'*. ’ M nouehc”, "Ile 
viens. Billy”. “Oorn l'a
Fa’ . 8 autics

L’orchestre n'est pas mal, 
surtout dans les morceaux sud- 
americains C'est quand la 
chanteuse ouvre la bouche que 
les choses commencent à se 
gâter Je me demande parfois 
pourquoi cette série d'artistes 
canadiens de RCA Victor s'ap 
pelle "Cala".

C.G.

Al Hirt
AL HIRT — At th» Mardi 
Gra*” CtCA Victor, mono : 
LPM 2497. Htéréo i I SP- 
24 97»; 'H » » t n Street 
B!ue»“. New Orleans". 
* That'» a plenty". “Bro­
therhood of .Man”, ü au-

Chaque foi? que j'entends AI 
Hirt. c'est une admiration re­
nouvelée pour ce virtuose de la 
trompette Je ne sais pas si on 
finira par s'en lasser à la lon­
gue. mais quant a moi. ce n'est 
pas encore chose faite — loin 
de la Avec ce nouveau disque 
Victor. Hirt nous prouve en­
core qu'il est un géant du 
jazz, musicalement comme phy­
siquement

On le retrouve aussi en for­
me que jamais. Ses musiciens 
aussi, d'ailleurs. Son style est 
enlevant, et cette musique, qui 
reste intrinsèquement du genre 
Nouvelle Orléans, niais qui tient 
en même temps du meilleur 
swing de la belle époque — sa 
musique est toujours rafraî­
chissante, enjouée, dynamique.

Le fait que la bande origi­
nale du microsillon ait été en­
registrée sur place, au cabaret 
"Dan's Pier 600". et en pré­
sence d'un auditoire régulier, 
n'enlève rien a ses qualités : 
au contraire, elle y gagne en : 
ambiance.

Raymond GUERIN

Christopher Plummer Kale Reid 
William H-dt Bruno Gerussi

MACBETH
BILLETS DISPONIBLES 

En koire» ; 17, 19 {ui!l«f

Kate Reid John Coücos
Toby Robins Eric Christmas

THE
TAMING OF THE SHREW

BILLETS DISPONIBLES 
En mâtine» 20 juill»t

William Hutt John Colicos
Bruno Gerussi

THE TEMPEST
BILLETS DISPONIBLES 

En »o*r»« 16, 18 juillet

Christopher Plummer Toby Robins
Douglas Rain Peter Donal
CYRANO DE BERGERAC

BILLETS DISPONIBLES 
30 jwil. »u 29 *»pt.

DIRECTEURS
Michael Langham George McCowan 

Peter Coe

BîlHt* at plaça* d»bow*. »n CHAISES 1
1 »r» tact'on S3 00
2»m» «action SI 35 ,»»ul»m«nt, a partir d» Jrbov 50 73

7 h. 15 p.m Ta*» tncl.

Douglas Campbell 
Ilona Kombrink

Jack Crelej 
Ann Casson

THE GONDOLIERS
BILLETS DISPONIBLES 

En matin»» : <8. 21 juillet 
En soir»» : 17, 18 19, 20. 21 |uill»t

Dinzioun le ou Major 
Piredour de Ja Musiques 

louis ApfJebojm 
WEEK-END CONCERTS 
BILLETS DISPONIBLES 

En matin»» • d.mancK», 27. 29 juillet, 
12 août — *»ndr#d' 10 août

reu» etscuwr eevrdrr fetrva 1 
ftsrivAi ruBucirr omet, 
smrrois, Ontario

vj»*-****»-**»******A*-**»-a»*»-»*»****»*4»A*****y;

MARDI, LE 24 JUILLET, ET 
MARDI LE 14 AOUT A 8 30 P.M. 

dirigé par : ALEXANDER RROTT
MARDI LE 31 JUILLET A 8.30 P.M.

dirigé par : ROMS RROTT
MARDI LE 7
dirigé par t

AOUT A 3.30 P.M.
RICHARD KORX

‘BILLETS RESERVES S2.00 En vente chez Willis & 
Co. Ltd. 1430 Ste-Catherine O., 6990, rue St-Hubert, 
Ed. Archambault Inc. 500 Ste-Catherine E., 2140 
rue de La Montagne et la plupart des MAGASINS 
DOMINION.

Admission Générale $1.25 Place debout 75c

‘EN CAS DE PLUIE LES BILLETS RESERVES SERONT 
ACCEPTES A L'INTERIEUR DU CHALET.

xaaa m ■ «m ixr

LES VEPRES DE LA SAINTE VIERGE
d» Claudia Monteverdi

OfdtMlff chopi r» ft toijslei drrr. « o • .VA 1 ■ RtC L lf 
Sol»*)*»» ; Jean Pitul Jeannope jean-toms Pelîrmv i4.

EGLISE ST. PATRICK 2 août, 8 h. 45
Ne». S3.3» - 2.5,5 - 1.13 — Jubé. 52 S3 113

TIHÙATIU:
LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE

' RICHARD II” d» Sb*k»ip«ar» — Trad Jean Curtit

Mue pn ternr JEAN GASCON -Décor* et costuma* ROBt RT PPt 
Avec: JrflM Daknain, Jean Gascon, Gabr.fi Gascon, Aoîoirwrrte G 

Guy Hoffmann, Montqu# leyr*c, Jean lou * Rou». Janine 
et nombre* d autres

COMEDIE-CANADIENNE, 8 h 30
U. 6, 7, 8. 9. Il 12. 14 1,1 17 .oui 

Orcb-I... S3 3a — !.. b,1(00 S2 2S - 2. b.Icon SI 13

oi»i:k \
"COSI FAN TUTTE”, opéra de W. A Mozart

Di-rction : WILHELM tOIBNfR Mise en : fLOUENT I
Oftor» JEAN CLAUDE RINfREt _ Coslumes : CLAUDE? I: lv 
Av-: M.fl-tj •- tevergne. Rt|ai,« Cardinal. M-ug"-">« i. 

And", I 'p Robert Savoie el Joseph Rouleau
COMEDIE-CANADIENNE, 8 h 15

IES 14. la, 19. 21. 22 ET 23 AOUT 

Orchestre S3 94 — le, balcon 52 54 — 2e b.Icon SI 13

TROIS OPERAS CANADIENS
'Un. m.iuf, d. silence" de M.urice Bl.rlburn — "The fool d, 

H Somers — "Le M.gicien" de J V.lter.nd 

Direction JEAN BEAUDET
Mue eu JEAN VALLEPANO • Déçois: Jt -v e J • ,| U'C...

Avec (. , e Gagnle','. Eeroènde Chio'-.tuu i.-a , l‘- 

TJapolton B.sv,:
COMEDIE-CANADIENNE, 8 h 30 

lai 29, 30 et 31 .oui
Orcbeslr. S2 32 1er belron S2 25 2e b.lroe SI 13

CO.\Ci:«T SS til’HOMijl |,
L'ORCHESTRE DES PETITES SYMPHONIES 

DE RADIO-CANADA
D,reel.on : ROLAND LEDUC Subit»? YVONNE

COMEDIE CANADIENNE, 8 h 45, le 13 août
Orchestre S3 38 — 1er balcon. S3 25 2a b.Iron 5113

HIÙOTAI.
YVONNE LORIOD - OLIVIER MESSIAEN

W A Mo/an — Drbusîy - Msr.nafr

COMEDIE CANADIENNE, 8 h. 45, le 10 août
Orchetfr», S3 82 — Hr balcon, $2 25 — 2» balcon. $1 13

Mi sHîi i; ni: t ii \>iftiti;

LE QUINTETTE DE CUIVRES DE MONTREAL
dan* U*

JARDINS DU MUSEE DES BEAUX-ARTS
9 h - 15 et 20 aobl - S3 54 ■ 51 97

BILLETS EN VENTE i_

Com»di»-C«nadirnn», 84 ouest, St»-C«tH»rin»

Ed Archambault lt»». 500 »»t, St»-C»tb»rin» 

id Archambault lté», 2140 d» la Montagn» 

Willi* L Co 1430 ou»*t, St» Cathnnr.»

UN 1 3339 

VI 9-4201 

VI $ 6202 

UN 6 6801

location par corrospondanc» i 

Spvrtacl» Oat» Total

Total $ Paiement indu*

NOM

ADRESSE ........................................................................

LA SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
758 ouest, rue Sberbrool» — T.l 849 1382 - B49I383
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"Gu* d'autres, s curds au crl 
d» l'univers, bassement s'agi­
tent, combinent, calculent . .

Et Mgr Savàrd poursuit: ' Ne t éton­
ne donc pas si je te dis que j'aimerais 
bien passer quelque temps près de toi. 
Je serais comme à ton école pour t’ob­
server, t'interroger, pour apprendre le 
secret de ce lien qui unit les coeurs 

ntelligences droites et 
la grande vie qui nous presse 

Nous irions ensemble

li est gros et court, Trapu pour mieux 
dire. 11 marche avec précaution, mais 
d’un pas lourd, comme s’il avait plus 
qUe lui-même à porter.

Il • e< rase plus qu’il ne s'assied dans 
sa berceuse, et ses mains vont chercher 
qùeiçjûe paît les choses dont i! parle.

1! c i bâti comme Claudel, condi­
tion peut-être de n’avoir vu Claudel que 
sur des photographies. De lui. i! a la 
tête chauve et la carrure d'une armoire.

li parle lentement, cherche un peu 
ses mots, avec cette crainte qu'ont les 
contemplatifs de dire trop ouvertement 
ce qu'ils pensent et de dérouler a jamais 
ceux qui viennent causer.

Il se berce au salon, dans sa maison 
de St -Joseph de-la-Iiive. et caresse, dis­
trait. la feuille d'un citronnier, indiffe­
rent aux prouesses du photographe qui 
rode autour de lui comme un moustique.

I u lasmin ?
'Tu connais ça ? Fallait le voir 

hier l'ne blancheur! Comme une 
giboulée Oh c'est beau

i "est beau ! Deux mots qui revien­
dront a toutes les trois phrases: Sans 
emphase, avec un complet détache­
ment Chez Mgr Félix-Antoine Savard. 
“("est beau " se traduit “Il ne reste 
nen a dire il reste à contempler”.

simples, le 
pures a '

travailler dans la boutique de Dieu qui 
est au bord de beau".

"J'ai l'esprit tendu comme le 
cou d'une outarde"

Même si la présence du pêcheur 
acadien lui manque. .Mgr Savard passé 
ses journées entières “dans la boutique 
de Dieu qui est au bord de l'eau".

11 se retire plus souvent qu autre- 
ment dans sa maison de St~Joseph. au 
pied des Eboulements, ces collines qui, 
l'une sur l'autre, déboulent des mon­
tagnes de Charlevoix vers les sables 
du St-Laurent.

C est là surtout qu'il écrit. Face a 
l'Ile-aux-Coudres ancrée au large, face 
au fleuve où s'ébattent marsouins, 
mouettes et bateaux.

11 est peu loquace, comme tous ceux 
qui s'abîment dans la contemplation 
des choses pour resurgir soudain avec 
îles visions d'éternité applicables à la 
plus éphémère des fleurs comme a la 
plus immuable des montagnes.

Ses visiteurs devront le suivre dans 
les sentiers qu’il veut leur montrer 1! 
leur faudra se taire pour écouter 
chanter le ruisseau. Il leur faudra s’ar­
rêter avec lui devant ce bouleau, de­
vant cette prairie perdue comme un 
mouchoir dans les bois.

-C’est beau !
“Rien, tu sais, rien ne me fart plus 

plaisir que d'emmener des gens ici et 
de les entendre dire que c'est beau".

C'est là qu'il vient chaque jour, armé 
de son papier, de sa plume, de son cha­
peau de paille, de son mackinaw et de 
son pliant, lt regarde, il écrit, i! dessine, 
il rature. Scs cahiers sont remplis de 
fleurs, d'arbres, de grenouilles, plus 
beaux que des enluminures.

"Il faut arracher les choses au temps. 
I.cs mettre à l’abri comme on met à 
l'abri des mains les choses fragiles.

“Et puis, si tu veux dire quelque 
chose, écris donc qu’on a perdu le sens 
du sacré On détruit tout On prend 
deux arbres quand on a besoin d'un 
seul On saccage tout. Pourtant. iF fau­
drait avancer prudemment dans la 
nature, comme une chatte dans les 
hautes herbes ("est comme ça qu’on 
gardera nos richesses naturelles. C’est 
comme ça qu'on arrivera à respecter 
toutes choses et ensuite, peut-être, les 
hommes.
'‘Mot, j‘ai la patience orienta­
le".
"J'ai beaucoup mieux à faire 
qu'à m'inquiéter de l'avenir : 
j'ai à le preparer".

—Publierez-vous bientôt ?
“Une pièce de théâtre a l'automne.
—Le sujet ?
“Le grand conflit canadien. Le conflit 

entre coureurs de bois et paysans. Le 
conflit entre ceux qui découvrent les 
pays et ceux qui les font Tu sais, il 
faut voir grand. Aujourd’hui, on parle 
beaucoup de séparatisme Je n'aime 
pas ça, je trouve ça petit. Nos ancêtres 
voyaient beaucoup plus grand

"Oh ' Comme il nous faudrait un 
chef. Un homme qui incarne à nouveau 
ce rêve de grandeur qu'avaient nos 
ancêtres.

—Vous êtes très près du chanoine 
Groulx.

“C'est mon grand ami. C’est lui qui 
a incarné le plus cette mystique cana- 
dienne-française. ce rêvé de grandeur.

“A la fin de ma pièce, la vieille Elodie, 
accusée par la fiancée de son fils d'avoir 
poussé celui-ci vers la vie aventureuse 
des coureurs de bois, dira simplement, 
pour ses derniers mots, "Plus loin. Plus 
loin,"

"("■est ce que je voudrais pour nos 
jeunes Si nous n'y prenons garde, nous 
deviendrons demain un petit peuple 
entassé dans les villes, réduit, rape- 
tissé, oscillant à droite, à gauche, affli­
gé dans une attitude d’introspection sé­
nile, passant le temps utile à dire du 
mal les uns des autres, tandis que la vie 
passera et qu'elle emportera à jamais 
les individus et les peuples qui n’ont pas 
été à sa mesure

Mgr Savard voudrait tant que les 
Canadiens soient à la mesure de >3 vie. 
Se peut il alors, qu'il soit tellement
isolé ? •

«sssgas»

(Mgr F.-A. Savard) Mettre 
les choses 
à l'abri 
du temps.'Jean O'Neil

"Culture ! Dérision I Le mot 
vole a la terre et dont les 
intellectuels se servent pour so 
retourner contre elle, la 1er-

valeurs qui ne sont plus sur le marche 
beaucoup."

çà fera vingt-cinq ans celte année 
qu'il est entré dans la littérature cana­
dienne li y est entre avec les bûcherons 
et les dravctirs avec la procession de 
tous Ses coureurs de bois et de tous 
les paysans (pii ont bâti le Canada

Dans cette procession prennent place 
ses ancêtres et ses compagnons de jeu­
nesse. (Laveurs comme lui. Prennent 
place ensuite ses paroissiens de Char* 
ievoix et de l'Abitibi

Men,uni martre draveur fut écrit à 
Clermont, dans Charlevoix, alors qu'il 
était curé fohdateur de cette paroisse. 
Vin! ensuite le depart pour l'Abitibi, 
ia vie p;.: mi les colons qu'il emmenait 
ave., in: de Charlevoix A -on retour, 
comme il est dit dans "L Abatis". "on 
me lit observer qu’une etilreprise, belle 
et : are comme celle a laquelle j'avais 
ete mêle, méritait plus que de simples 
récits de bouche et que je devais les 
éei 11e '

En DM5. l'université Laval lui de­
manda une série de conferences qui se 
ti ansfoi nièrent bientôt en un cours a 
la faculté des Lettres 11 y est resté de­
puis. et nous a donné "La Minuit". "Mar­
tin et le Pauvre". "La Folle". "Le Bara- 
chois"

Sa poésie chante la terre, la forêt, la 
mer, et la vie simple des gens qui y 
Doux ni! leur juin.

- Vous trouvez-vous des compatriotes 
dans la littérature canadienne ?

De voir des jeunes qui s'expatrient 
le coeur et l'esprit, ça me peine 11 y a 
1 liez nous une abondance de matière 
poétique Des grâces accordées à la 
poésie.

■ On perd la chance, avec cette men­
talité de colonialisme littéraire, de faire 
quelque chose d'original (“est peut- 
être un jugement outré. Qu’on donne 
donc aux jeunes tout ce qui peul en 
fane des Canadiens. Apres ça, ils pour­
ront aller où ils voudront.

"L’important, c'est pa 
dresse contre la campa 
> ait une littérature qui dise la ville et 
qu on laisse la paix à ceux qui chantent 
le saule On les traite d'écrivains du 
terroir c est donc petit Un pays aussi 
vaste que le nôtre, c’est une grande 
fresque un grand orchestre Qu'on

'J'admire 
les mécanismes 
les plus délicats 
les plus souples 
et mortels ..."

Mgr L
m'appelait

le Caribou

ville se

“Bientôt, 
je ne saurai plus 

dire 
que cela : 

C'est beau !"

'Culture ! 
Le mot 
volé
à la terre

•- lr
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'LE PROMONTOIRE
par Pierre BOURGAULT

Ii n'est pas dans mon 
tempérament de bouder 
les choses nouvelles. Je 
veux bien moi qu'on révo­
lutionne le monde entier. 
Mais t o u t e révolution, 
quelle soit politique, ar­
tistique ou sociale com­
mande qu’on y mette un 
peu d'ardeur et de convic­
tion à défaut de rage et 
d'emportement.

Henri Thomas, en écri­
vant Le promontoire" 
(La sans doute cru. à 
l'instar de ses confrères 
auteurs de "nouveaux ro­
mans", qu'il nous appor­
tait une révolution dans 
l'art d écrire. Bien triste 
révolution alors que cel­
le qui consiste à prendre 
les passages les plus en­

nuyeux de tous les ro­
mans publiés jusqu'à au­
jourd'hui et d'en faire 
une espèce de morne an­
thologie du facile et de 
la paresse.

Je ne veux pas dire par 
la que M. Thomas est cou­
pable de plagiat. 11 a tout 
simplement érigé en sys­
tème le chapitre lent et 
monotone dont les bons 
auteurs émaillenl leurs ro­
mans pour reposer le lec­
teur de leur style tondu, 
emporté, harassant par­
fois mais qui seul peut 
vous donner l’envie de les 
lire jusqu'au bout.

Dans l'art, il faut arri­
ver a éliminer l’inutile et 
l’accessoire qui ne font 
que distraire du sujet 
principal, important, es­

sentiel. C ’est ainsi que la 
pensée prend de la force, 
de la profondeur: qu'elle 
est génératrice d'enthou­
siasme de lyrique, de 
tristesse, de joie; qu’elle 
devient symbole de la pe­
titesse et de la grandeur 
de l'h o m in e exprimées 
dans ie m é m e mouve­
ment passionnel, verbal. 
Peu d’artistes, peu d'au­
teurs arrivent a ce dé­
pouillement.

Mais que dire de ceux 
qui construisent tout un 
roman sur l'inutile et l'ac­
cessoire. croyant par là 
démontrer q u e ceux-ci 
ont quelque importance, 
quelque pouvoir enchan­
teur qui puisse nous por­
ter à la compréhension de 
l'essentiel.

"... de
Henri Thomas est l'un 

de ceux-là. Henri Thomas 
est l'un.de ceux qui n’ont 
strictement rien à dire et 
qui. parce qu'ils le disent 
avec rien, croient ainsi le 
mieux dire.

Je voudrais pouvoir 
vous dire ce qui se passe 
dans ce roman. J’aimerais 
vous en présenter les per­
sonnages, vous dire quel­
les sont leurs angoisses ou 
leurs joies, mais je ne les 
connais pas. J'avoue ne 
rien savoir de ce qu’ils 
sont ou de ce qu’ils vou­
draient être Ils n’exis­
tent pas tout simplement. 
Ht il n'y a pas d’histoire 
11 n’y a rien.

Croyez bien que je ne 
suis pas le seul à penser 
de cette façon. J’ai en-

iennui
tendu l’autre jour, à la 
radio, l’auteur lui-même 
nous parler de son "ro­
man". 11 ne paraissait pas 
savoir plus que moi ce 
qu’il avait voulu y mettre.
11 nous parla de “l'atmos­
phère" qui s'en dégage et 
il essaya de nous expli­
quer la valeur de symbo­
le de ce fameux "promon­
toire". 11 n’y parvint pas.

Peut - être quelqu'un 
trouvera-t-il un sens ca­
ché. mystérieux, à toute 
cette foutaise qui m'é­
chappe. Pour ma part, je 
donne ma langue aux 
chats

Je sais (pie “Le pro­
montoire" a obtenu le 
prix Femina 1961. Je sais 
que Henri Thomas a déjà 
conquis les prix Sainte- 
Beuve et Médicis. Je sais

qu'il a publié beaucoup 
d’autres choses plus ou 
moins prétentieuses Mais 
je ne vois pas que ce 
soient la des raisons suf­
fisantes pour m e r i t e r 
dette lu.

Pour nia part. — ai-je 
trop de conscience pro­
fessionnelle V - j’ai lu 
"Le promontoire" deux 
fois, p o u r essayer d’y 
trouver quelque chose. 
Rien, rien de rien

Words, words, words, 
disait .Shakespeare Et 
pendant que partout dans 
le monde ou crie sans 
doute an génie, mot, c'est 
le mot de Canibronne que 
je répète trois fois
(1) Le promontoire par 
Henri Thomas. Edition» 
Gallimard, NRF. 1961.

la Ragazza": une ascension vers la fidélité
Carlo Cassola est un 

jeune romancier italien 
dont les tirages atteignent 
80.000 “La Ragazza"tl) 
est son deuxième roman 
traduit en français. Avec 
un art sur et souple, l'au­
teur \ raconte la matu­
ration dans l’épreuve 
d'une adolescente. Igno­
rante et sans cervelle au 
début, elle sera à la fin 
une femme acceptant d'at­
tendre pendant des an­
nées son fiancé qui purge 
une peine politique. Mara 
qui. réellement, aime Ste- 
fano qui lui offre la ten­
dresse et la passion, se 
séparera de lui parce que 
Buhe. farouche et mal­
heureux. a davantage be­

soin d’elle. L’auteur ca­
che toute l'élaboration 
qui se fait dans le ca­
ractère et dans l'aine de 
Mara pour en montrer 
seulement les effets dans 
les propos de la jeune fille 
et les décisions qu’elle 
prend.

Au début elle ne res­
sent aucune sympathie 
pour Buhe. camarade de 
son frère mort dans le 
maquis. Elle constate bien 
que le garçon est un com­
muniste militant comme 
son père. Avec la pudeur 
dans les sentiments qui se 
retrouve chez tous les 
communistes redoutant la 
chair qu'exalte le capita­
lisme, Bube est avare de

paroles. N'avant aucun 
sens rie l'argent il est prêt 
à offrir tous les cadeaux 
que pourrait, souhaiter la 
jeune fille. Cette dernière 
dépasse tôt le stade de la 
coquetterie naturelle chez 
line fille de seize ans. A 
peine fiancée, elle sera 
séparée de Buhe qui doit 
s’exiler en attendant l'am­
nistie envers les résis­
tants.

L'action de "La Ragaz­
za'’ se passe peu après la 
fin de la guerre en Italie. 
Le facisme essaie de se 
relever. Le pays est plein 
d'Américains, l.e tableau 
de cette époque de transi­
tion est évoqué plus qu’il 
n'est peint. L'auteur laisse

à son lecteur de départa­
ger. de juger.

Lorsque Buhe recevra 
l’ordre de ses chefs de 
rentrer au pays et de se 
livrer à la justice, Mara 
aura eu lieu d’élargir son 
horizon Elle est allée ga­
gner sa vie en se mettant 
en service dans une petite 
ville voisine. Lorsqu’elle 
se rend à Florence pour 
assister au procès de Bu­
he. cpii pour venger un 
camarade a tué deux hom­
mes, elle ne terra de la 
ville admirable que le 
Palais de Justice, la mai­
son où elle loge, le café 
où elle prend ses repas. 
Tille pourrait être dans 
n’importe quelle autre vil­

le Elle ne voit pas Flo­
rence. dont le passé lui est 
inconnu, elle ne regarde 
que l'accusé. Quand Buhe 
sera condamné à quatorze 
ans de detention, elle dira 
adieu à Stefano presque 
sans larmes. Mara atteint 

a l'héroïsme d’un seul élan. 
N’y était-elle pas préparée 
par la mort de son frère 
combattant les fascistes, 
les propos de son père, 
chef d’une active cellule 
communiste. Le récit se 
termine par les projets 
que font Mara et Buhe 
après la liberté rendue Le 
jeune homme n’a plus 
qu'elle pour lui donner 
île l’espoir Dans sept ans. 
ils se marieront En alien

liant Mara travaille dans 
une ville pioche tic Feu- 
droit où est située la pri­
son Buhe s'est rendu 
compte que les communis­
tes se sont sen is de lui. lo 
mettant en avant pour 
donner les coups et les 
recevoir aussi Mars a dé­
couvert que la foi donnée 
et le devoir sont îles voix 
qui parlent plus haut que 
celle de la tendresse et 
de la vie facile

"La Ragaz/.a" est un ro­
man qui redonne continu­
el’ en la jeunesse et en 
ses trésors de renonce­
ment ’et d'ascension spiri­
tuelle.

Marcel VALOIS 
(1) Aux Editions du Seuil.
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• BERNARD ET SES FILS, 
par Daniel-Rops, de l'Acade­
mie fiançais» (Marne).

lu splendide album, abon­
damment illustré, dans lequel 
le célèbre historien catholi­
que raconte 1 épopée spiri­
tuelle de saint Bernard et de 
ses fils spirituels.

• LES CANADIENS A 
DIEPPE, par Jacquet Mor- 
dal (Les Presses de la Cite).

Dan- [’histoire de la seconde 
guerre mondiale, ie nom de 
Dieppe restera pour toujours 
associé a la sanglante aven­
ture nu cours de laquelle les 
commandos britanniques et 
les bataillons de la 2e division 
canadienne vinrent, le 19 
août 1942. arroser de leur sang 
le pied de 13 falaise norman­
de et les abords d’an port 
puissamment défendu.

Trois bataillons canadiens, 
un commando des Royal Ma­
rines essayèrent vainement 
de (ranch:;' la plage de Diep­
pe sur laquelle les tanks res- 
Iaient fis s dans les galets. 
Sur tes plages voisine;, sauf 
à Vareiigeville, il en fut de 
même, cl pour finir Fs as­
saillants durent se retirer en 
abandonnant a l'ennemi plus 
de douze cents morts et ie 
double de prisonniers.

Coûteux échec ? Vit toil e 
Inutilement offerte à la pro­
pagande ennemie ? Experien­
ce nécessaire ? Affaire politi­
que destinée à montrer aux 
alliés i usses les difficult, s ce 
1 établissement d’un secord 
front 1 ... On a tout dit de 
1 opération .H RI LEM et tout 
pouvait en être dit. car ?u- 
etme explication off-eiclle 
n'est v raiment tout à fa t 
satisfaisante.

Afin de mieux poser le pto- 
blème. Jacques Montai s'est 
efforcé, non seulement de re­
tracer le déroulement des 
combats de Dieppe au vu de 
toutes les sources accessibles 
dans un camp comme dans 
l'autre, au vu de tous les 
témoignage- inédits qu'il a pu 
recueillir, mais aussi rie re­
placer l'événement dans son 
cadre en recherchant tous les 
éléments du problème straté­
gique et polilique tel rn.t’it se 
posait aux alliés j t'été 1942.

LA FETE CUBAINE, par 
Ante Franco» (Julliard, dis». 
Fomae ).

I.A FETE CUBAINE, c'est, 
d'une certaine m a n i è ; e, 
1 aventure d une jeune fille 
de vingt-deux ans qui décou­
vre la révolution et Cuba.

Avec Ania Francos nous 
vivons le passé et le présent 
de cette épopée romantique, 
et les événements qui ont fait 
naître une revolution socialis­
te Nous côtoyons Fidel Cas­
tro. le Che Guevara, les mi­
nistres improvisés qui n’ont 
pas trente ans. les jeunes ca­
dres surmenés, les rebelle- 
barbus. h?5 paysans en armes, 
les filles ci les garçons qui 
apprennent le marxisme en 
dansant la conga. Nous som­
mes à Plàya Giron avec les 
milices populaires qui repous­
sent l’invasion des mercenai­
res' de la "Central Intelli­
gence Agency”; nous escala­
dons ’es pentes couvertes de 
jungle de la Sierra Maestra 
avec les adolescents volontai­
res pour la campagne d'alpha- 
betisation, et nous compre­
nons pourquoi, de Sa Havane 
à .Santiago, dans les casernes 
transformées en écoles, dans 
les champs de canne a sucre.

sur les chantiers des coopé­
ratives, et même pendant l'in­
vasion, cette révolution a Fair 
d une fête.

Ce récit jeune, pa-sionné et 
tendre, est peut-être le pre­
mier à nous donner le ryth­
me et la couleur quotidienne 
de cette révolution qui est en 
Amérique l’événement histo­
rique le plus important du siè­
cle : car. du Rio del Bravo 
à la Terre de Feu, la fête ne 
fait que commencer.

o DANS L'EGLISE DE 
DIEU, Méditations sur l'Egli­
se en état de Concile (Action 
catholique canadienne).

Des textes de Leurs Emi­
nences les cardinaux Léger et 
Montini, de Mgr Paul-Emile 
Charbonneau, 1 lozaél Aga- 
nier, prêtre. Félicien Rous­
seau. prêtre. Claude Ryan. 
Guy Bélanger, prêtre, Adal­
bert Ilamman, o.f m . Kmile 
Legault, e s c . Causais M. 
Matura, o f m . Joseph Pa­
rent, o p , Louis O'Neill, prê­
tre. Philippe Lemaire, o.f.m.

• UN TEMPS POUR MOU­
RIR, roman, par Andre Mas- 
son (Calmann-Lévy).

Sur le plateau d'une iie tro­
picale qui pourrait être File 
Maurice, vit une humanité à 
la fois fruste et pleine de 
passions primitives. Un cy­
clone qui ressemble à une vi­
sion dantesque menace bien­
tôt ce petit monde. La na­
ture entière est en efferves­
cence, et nous assistons à 
l'une des catastrophes natu­
relles les plus minutieuse­
ment décrites de la littérature 
actuelle. Lorsque le cataclys­
me a accompli son œuvre, 
c’es» le tour d'tm "cyclone de

l’âme" • les valeurs morales 
sont déracinées, c o m m e 
I'éiait le village quelques 
jours plus tôt. dans un heurt 
entré les habitants du plateau 
ravagé et ceux de la vallée 
indemne. Le ciel est bientôt 
calme. File est redevenue en­
chanteresse. mais, sur rem­
placement du village, l'herbe 
atteint la hauteur d'homme. 
Comme dit André Masson : 
"C'est, ainsi que la terre fi­
nira : dans le désert, i! n'y 
aura plus que Dieu et Satan.”

• LES SALONS LITTERAI­
RES PARISIENS DU SE­
COND EMPIRE A NOS 
JOURS, par Laure Riese, 
professeur à l'Université de 
Toronto (Edouard Privât).

Parler de "Salons" et sur­
tout de "Salons littéraires" 
c’est susciter chez, nos con­
temporains un sourire indul­
gent .sinon sccptiqtiC. Appré­
cie-t-on avec justice et jus­
tesse le rôle humain, litté­
raire et éducatif de ces lieux 
hospitaliers V Sait-on qu’ils 
offraient et offrent encore un 
cadre de dialogue et — il n'y 
a la rien d’étonnant — de for­
mation et d’humanisation à 
beaucoup d esprits que l'iso­
lement et l'incompréhension 
auraient irrémédiablement 
faussés ou stérilisés 7

Le beau visage pensif qui 
orne Ja couverture de sot; 
ouvrage suffit à indiquer que 
Laure Riese se consacre aux 
seuls salons littéraires fémi­
nins. Mme de Loynes fui. en 
effet la Muse de Jérôme Na­
poléon mais aussi de Flau­
bert. d'Emile de Chardin, de- 
Leon Daudet et de Jules Lé­
man re.

Cependant, c'est bien avant 
elle, avec la Princesse Ma­

thilde que nous entrons dans 
cette lignée d'inspiratrices 
dont le grand et rare don 
fut de savoir écouter, orien­
ter; supporter des hommes 
intelligents ou supposés tels. 
Nous parcourions ainsi toute 
la gamme des "salonnières" 
du Second Empire pour re­
joindre. à leur suite, les 
inspiratrices 1) o h é m e s des 
Parnassiens, le- cocottes de 
la Belle époque e t les 
étrangères établies a Paris. 
Plus pré» de nous, les hô­
tesses accueillantes de Proust 
nous aident a mieux com­
prendre l'atmosphère si par­
ticulière de son oeuvre 

Depuis les Egcries de la 
Troisième République habiles 
à “lancer" leurs protégés 
dans le monde des lettl es. 
des arts et de la politique, la 
vie des salons littéraires se 
poursuit jusqu'à nos jours, 
inspirés par des femmes de 
talent et de coeur dont le 
rôle est important (tour le 
climat intellectuel de Paris.

• NOTES SUR LE PATER, 
par Raisia Maritain. Collec­
tion "Vie et priere”, cher 
Descles de Brouwer.

Ce commentaire sur l'Orai­
son dominicale est composé 
des notes qüe Raïs-a Mari- 
tain avait écrites et que Jac­
ques Maritain a réunies, en 
les complétant sort par cer­
taines citations, soit par quel­
ques additions qu'un signe 
typographique spécial distin­
gue du texte de Fauteur.

Petit livre exceptionnelle­
ment précieux parce qu'il 
vient d'une âme contemplative 
formée aux disciplines de l'in­
telligence et parce qu'il es; 
nourri de son expér ience spi­
rituelle, chacune des deman­

des -lu Peter \ lie.*
avec une attention humble et

en p r <* < i * i n t
d'abord iri signai ration
mots <*nx tw'iiuvx, puis «*n Pin­
savant de dégager dans son
ampleur le 
mande.

sens de la d-

(' •s page - sont faite* -,jour
être médite- " 1 ne ■ , •>IU>
aident à eititrer plus pro f<m-
dément dans te- rich-- .--r 
infinies de celle prière que 
les chrétiens l enient t aequo 
jour et qui est, selon le mot 
Tel tuilier, "le bréviaire de 
1 Evangile tout entier, "

Elles aident aussi à com­
prendre que "toute prière en 
esprit et en vérité, notam­
ment I oraison infuse i tou» 
sOS degrés, procédé dans la 
Vertu d:. Pater".

11 y a cri elles une justesse 
de ton. une simplicité sobre 
et légère qui n étonneront pas 
les let tetri s dr-* G r e n d e » 
Amitiés, -•( > j : i ï répondent 
particulièrement à ci- qu'oit 
peut attendre aujourd'hui ri utl 
ouvrage de .spiritualité.

• "LA PEUR", par Bruno Gay- 
Lusac (Gallimard).

Peut on ijrnai retrouver son 
passé, ses élans de jeunesse, 
les amitiés qui l'on enrichie ?. .
C 'est la qtn-.-tion que pose 
avec angoisse le principal per­
sonnage rie ce récit, le jour 
où il revient dans sa ville na­
tale, â la recherche de ta fem­
me dont il s’est séparé après 
un drame Conjugal sérieux. Il 
la recherche. mais i! recherche 
aussi le.- autres, ton* ceux qui 
pourront atténuer sa peur, un ) 
peur qui est devenue chez-lui 
un complexe invincible bu bon 
roman sur ce sujet la oeur 
eoèsoi-mênw et levant la vie.
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ON DEMANDE UN JEUNE
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 14 JUILLET 1962/| f

TÈIÈVB
CI V CORMIER

"JOSEFA"

.K
12 ANS, le P. 
LEGION. J’enLegault faisait jouer LA PRL 

étais, en Père Keene. Un jour, il nous emmena, 
pour une séance de photos, à la résidence des Pères 
de Ste-Croix, au Mont-Royal. Furetant dans la 
bibliothèque des Pères, je trouvai un gros bouquin 
intitulé UN APPEL A L’AMOUR, biographie de 
Josefa Menendez, religieuse du Sacré-Coeur, et 
recueil des messages qu’elle reçut du Christ Lui- 
même. Cette religieuse est morte en 1923, après 
avoir vécu en France, après 4 ans seulement de vie 
religieuse. Ce livre me frappa, me remua. L’idée 
me vint d’en tirer une pièce de théâtre. Ce que je 
fis. Puis des circonstances adverses m’empêchèrent 
de la faire jouer. Elle dormit 10 ans dans mes car­
tons. Je l’en sortis l’an dernier pour en faire une 
adaptation radiophonique que j’envoyai à la Radio­
diffusion française ...’’

C'est ainsi que René-Salvator 
Catta explique la genèse du 
drame radiophonique auquel il 
a donné le titre de JOSEFA, 
qui fut joué le 20 avril 1962 
(vendredi saint' sur les ondes 
de France 1.

Jacqueline Morane, Rosy 
Varie et Catherine Sellers 
(cette même Catherine Sellers 
qui s'est taillé un joli succès 
dans Requiem pour un» Nonne 
de William Faulkner) faisaient 
partie d'une distribution impo­
sante. I.'audition eut du succès, 
l'n auditeur canadien, qui se 
trouvait là-bas pour études, 
écrivit son appréciation à M. 
Catta en ces termes : “C'est 
une fort belle oeuvre et je 
crois que la RTF vous a rendu 
justice. Le texte a été fort bien 
présenté. Vous méritez des féli­
citations".

Deux ans plus tôt, la Radio­
diffusion française avait accep­
té de M Catta un texte poétique 
sur les camps de concentration 
intitulé Ecoute le Sang do ton 
Frere émission du 9 décembre 
I960'. Ce texte avait été.pré­
senté autrefois à un réalisateur 
de Radio-Canada qui n’avait 
pu le monter.

Cette semaine, Radio-Canada, 
Montréal, a envoyé un câblo­
gramme à son correspondant 
à Paris le priant de faire le 
nécessaire pour obtenir de la 
RTF l'enregistrement de JO­
SEFA pour expédition au Ca­
nada.

Présence de la Bible
Le nom de René-Salvator Cat­

ta. auteur radiophonique, est 
aussi étroitement associé à un 
genre nouveau de récital et à 
ce quo M Catta appelle “une 
forme nouvelle d'apostolat" : 
te récital biblique. M. Catta 
croit à la nécessité do dire les 
textes sacrés afin d’en commu­
niquer le message et l'énergie 
spirituelle aux foules. Mes con­
naissances théologiques person­
nelles ne sont pas telles qu'elles 
puissent me permettre d’éva­
luer "les formes nouvelles d'a-

Roger Laliberté est un jeune 
employé du Service du film-TV 
de Radio-Canada qui fait de plus 
en plus parler de lui. Cinéaste 
amateur à ses heures de loisirs, 
il a tourné son premier film 
alors qu'il n'avait que 18 ans. 
Au cours de sa série sur le ci­
néma canadien, à la télévision 
de Radio-Canada, Claude Jutra 
avait montré des extraits de son 
film Les Aventures de Ti-Kcn, 
tourné par Roger Laliberté à 
Jonquière qui, à l'époque (il 
n'avait que 15 ans), avait inter­
prété le rôle-vedette de Ti-Ken.
A Radio-Canada

Roger Laliberté vient d'ap­

prendre avec la joie d'un jeune 
qui. offre un film en grande pre­
mière, que Radio-Canada pré­
sentera Les Aventures de Ti- 
Ken, le 1er août à 1 h. 30 de 
l'après-midi. La nouvelle est 
réjouissante et elle témoigne de 
l'encouragement que la direc­
tion de la Société veut bien np- 
porter aux efforts des pionniers 
du cinéma amateur canadien. 
Ti-Ken est un petit gars de “pa- 
tro" qui a gagné un séjour au 
camp d'été des Frères de St- 
Vincent-de-PauI, au lac Simon. 
Il tombe entre les mains de 
trafiquants de cigarettes amé­
ricaines. Mais, comme il est 
débrouillard. 11 réussit à 
s'échapper et à indiquer à la

police le repaire des contreban­
diers.
Ti-Ken à Moscou

Laliberté, qui est entrepre­
nant, ne veut pas s'asseoir sur 
ses lauriers; il a un nouveau 
film sur le métier. Il s’agit cette 
fois, de Ti-Ken À Moscou Mais 
il se trouve un peu embarrassé 
par le fait qu'il lui faut un nou­
veau Ti-Ken. Et comme ça ne 
se trouve pas à tous les coins 
de rue. un jeune de 14 ans qui 
soit intelligent, débrouillard et 
photogénique, il fait appel aux 
jeunes que ce rôle intéresse­
rait. Jeunes gens qui lisez ces 
lignes, si le coeur vous en 
dit et si vous rêvez de faire du 
cinéma, même si c'est à titre 
bénévole, voilà votre chance. 
Communiquez sans plus tarder 
avec Roger Laliberté à 6840,

rue de la Roche ou téléphohez- 
lui à LA. 6-1993.

On ne sait jamais, c’est peut- 
être là le début d'une carrier 
prometteuse qui s'ottvre devant

POUR CAMP D ETS
• Bsi pri* pour I »*t.

• Complot ittc anton* 
n* Umporiiri pou/

postolat". Mais l'originalité et 
la richesse de la formule ne 
font aucun doute La Bible est 
bien lo Livre des livres. le Poè­
me par excellence. Etudié avec 
conscience, vécu, senti et dit 
avec toutes les ressources de 
la parole humaine, avec toutes 
les ressources du geste, qui est 
lui-même antérieur à la parole, 
le Livre devient théâtre au 
sens le plus profond du terme.

M Catta a donc donné des 
récitals bibliques dans plus de 
200 établissements de la pro­
vince de Québec, de 1953 à 1962.
Il s'agit, notons-le au passage, 
de textes entièrement mémori­
sés et assimilés et non pas de 
lectures. Le récital n’exige à 
peu près aucune mise en scène. 
“Pour tout décor, une chaise 
ou un tabouret. Une gamme 
d'éclairages spéciaux et trois 
costumes différents”. Mais il 
n'en faut pas plus pour que les 
spectateurs éprouvent le choc 
d'une authentique révélation i 
(...En écoutant cette parole 
si puissante et en la voyant, car 
les gestes soulignaient la pen­
sée. je me disais que nous n'ex­
ploitons pas suffisamment la 
Parole de Dieu" — le cardinal 
Léger■.

“Nous aviserons ..
M. Claude Sylvestre, direc­

teur des émissions du réseau 
français-radio, nous a confirmé 
par téléphone que scs services 
avaient demandé l'enregistre­
ment de JOSEFA à la RTF. 
Mais ce geste n’engage pas 
Radio-C'anada. M. Sylvestre 
nous a dit ; “Nous entendrons 
l'enregistrement de la RTF. et 
nous aviserons”.

11 est à noter que M. Catta 
n'avait pas offert Josefa à 
Radio-Canada. Pourquoi ? J'ai­
merais savoir pourquoi un au 
leur montréalais, avantageuse­
ment connu au Canada, estime 
tout à coup se trouver dans 
l'obligation, pour être joué, de 
s'adresser à une radio étran­
gère.

Mais je ne suis pas détective...

Le NOUVEAU

sera (Utilise

à partir du 30 juille

DU LUNDI AU VENDREDI
avec l’as «les anima tours

JEAN DUCEPPE
CONSERVEZ VOS CARTES 

ELLES ONT PLUS DE VALEUR QUE JAMAIS !

Â 8 HEURES, Â PARTIR DU 15 JUILLET:

VARIÉTÉS CÔTE D’AZUR
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3 RADIO — Dimanche, 15 juillet
I *0 A.M.
' K AL - - ->t AiiUiur 
C'BF Nouv. - Boite 1 

MUüiqiie
i KVIy—Your Gardeu 
CKCF*-Sunday Be>ï
• /AD—.N>wï, Sports
* HM -N>w» Pianor<ni<i 

C J.VIS— Vie en pyjama
CKGM - New* Kdiion.il

1:1 S AM.
CK AC —Ctu»n*on* d« nmo 

pay*
« ' K VK—Church HepoiWrr 
CJ All' Serenade 
1 J MS - Prier* Ue 

i'd utomobillàte
i.)l AM.

( KVl/~On tbe Spot 
CBM—Organ Récit*!
( J A D—Scoutüi* 
CKCM-.N>w<
CFC F—Nick Hoilinrak» 
CJMS—Nouv..

1:4 J A AA.
CB F— Virdil jltvu 
« KVL— New*
« KGM—Prsyer 
CJAD—Je with Hour

t oo A M.
CKAC—Nouvelle* OidUjIfb 
CBF—Nouv, ConceiUi
< K V lr~ Prophecy
CK VI/-FM — Musique tie 

Mû/art
CJAlJ- ■Ne*'*, School 
CBM—New* Postmark U.K. 
IKGM- Chapel
< F ( F'—Sunday Be*t 
CJMS—Club de»

Menaeein
*10 A M.

GKAC—Vive le dimanche 
• JO A.M.
CKAC—Le Mail* voua 

parle
CJ AD—United Church 
CKVL—British Israel 
CBvi - Sunday Magazine 

C J MS — Nou v elle »
CFC1 Nick Holhmake

1.4$ A M.
CKAC—Vite W dimanche

matin
CKVL—Socially Yours 
CJAD—ChrUlian Science

00 A.M.
CKAC—Nouvelle*, Sport* 

houl Pontiac 
t'BF— Clamtique* Italiem 
(‘KVL—Piuno Styling 
CFCF'—Sunday Re*i 
( BM- New*
CJAD — News.

l.ulherian Hour 
CKGM—New*
CJMS--Ménager e eu

vacance*
10:15 A.M.
CKAC—Vive le dimanche 

matin
CBM Quebec and Ontario 

Gardener
CJMS—Silewip spirituel 

10:30 AM.
CKAC— l i parole est k 

l'auditeur

5 4Î P M
« ri rin* ma, «xrirair du 

l K\ 1 ■■■ \'iu*rllfl
i 00 P M

C K VL. Kir f nui 1.1* l.t 
t BM Haiti ;
«'JAD—Uriel Sin** 
CKGM—News 
CJMS—.Nouv.. mrtro 
CCF—Nrck Molinrike

10 4 J AM

CKAC -Bulletin de nouv. 
CKGM -Great Mu.»ir 
CJMS Petite clinique

11:00 A.M.
CKAC Me**e a l'oratoire 
CHI —•Nouv . Disque.*'

-** tualltes
CKVI.- Church Hour 
CFCF—Sunday Best 
CBM —Church Service 
CJAD—News. Sports 

Ralph Kirchen 
CKGM- News 
CJMS- Hit Parade 

11:30 A.M.
CJAD—Garden G«l*

J atk Armour 
CKGM -News 
i J MS—Nouvelles

11.4$ A.M.

UMl HoUte BUU 
l.en How cliff r

13 00 MIDI
CBF l.e monde parle 

au Cunada 
CKGM Nvws 
CBM -BBC News 
CJ AD - News, Good Old 

Day*
CFCF— Star time 
CJMS—Hit Parade

13:1$ P.M.
CKAC -'Nouvelle*

Musique classique 
CB.M—Let's Consider 
CFCF—Coast to Co a *4

13.30 P.M.
CKAC- St i r -niçois 
CBF—Jardin* plantureux 
CK VL—Decouvertes 
CJAD—N ». The Ma/or
< FC F—Starlirne 
CBM—Bright Darknrvs 
C KG M—News
CJ MS—Nouv.. ui Hêo

13.45 P.M.
CKAC—Récital Intime 
CBF—Nos artistes invité*

1 00 P.M
CKAC—Nouv. !.e* Art* 
CBF--Nouvelles 

CBM- Young Highroad* 
C K f i M— News 
CJAD—News. Roule «OU
< l CF—News. Starlirne 
CJMS-Hit Parade

1:15 P.M.
CKAC— Petit concert 
CBF—Kluge Uu ir pu* 
CKGM—Great Music 
CJ M R— Pali tori al

1:30 P.M.
CKAC—Te souvieii.S'tu 
CBF—Terre nouvelle

CK G.VI N r ■» » F r a l u t e
CFCF Lé** Dunbar
CJMS —NOUV., fbelru

î 00 P .M

t KAC S’ouvé-Ueê.
CBF - Nouv . ^port»
CBM V anety Showcase 
• KVL G-and'Route
(JAD- New,. Rod Dewar !

( K A 1 ■ N qtt V,, R a 1 a > 1 ** f* u < F CF N c w » f HulL Home 1
provinc# < KGM New •

CBF ...NiJUV , Sur qualff ( JMS - Angélus
roué*

CKVl Grand*ro«ite 4 15 PM
( FGF Sfartirm- t KAC Forum 'I*** sport»
( KGM • New». Weather CBF- Mémoires
( BM -News, Capital • KGM Album*

Reports CKVL Sports en revue
CJAD—New», Houle .S«k) ( J MS F.ditorial

( JMS l'aimai**
7 30 P M

4 10 P m

f’KAi Le* Actualité»
CKGM -New* t h 1 Rythme» » •»•!

< B\J Reiigiou» Period
I J AD Route aUO ( K G S\ - New',
CFCF'—1 re Dunbar CKVl,—C a m i 11 e n

(.‘JMS— Mr*vj«e spillluel ( ‘FC F - Hounng Huuk»
3 ; OC— P M. CJMS-—NOUV., métro

CKAC Nouvelle*. 4 40 P M.
1 e Bel apre»-midi < KAC Commentaire*

CKGM New». Sunday Pup
( B M—Dint ing UiwMeti 445 PM.

< F CF*— Starlirne 
( JAD—News Route übO
CBC — Symphony

< K Al Chrutdque lornai ne
« K VI,— Nouvelle*
CKGM F'eaiut >

( JMS -Parade de* auccè* 7.00 P.M.

CKY'L Ne - Talent uf D*4
< KM. 1*1 -Hencontre!

: KC. M — 
Su UN

Gilbert A

3.30 P.M.
CKAC Balade en province 
CBM —Folk Song Time 
CKGM — News, Feature 
CJ.MS -Daine ili* coeur

4 00 P M.
CKAC Nouv., Balade en 

province
/ KOM—-Hit Muvic Feature 
CH M — New*, Critically 
Speaking

CJAD—News. Houle tvX) 
CFCF—Lee Dunbar

4:30 P.M.
CKGM News
C F CF' - Christian Frontiers
< BM On A Summer Note 

CJMS Rythme* il rte
4:4$ P.M.
CJMS t'oiktaJl dan.-vaut

$.00 P.M.
CKAC • Nouvelle*. Muaique 

O Volant
( Bf —Nouv , VIunique de 

ballet
CK VL—Nouv-lleq 

Grund'r oute 
CKVL'FM ■ -Orchestre

Svriiphoniqur de Boston 
CKGM News
CFCF Sunshine Sketches
< BM—Venture 
CJAD —News,

Lett Kowcllffe 
51$ P.M.
CKGM Pop*

5:30 P.M.

CFCF Kollin* Home 
l KGM News 

CJMS Succès américain*

5:00 P.M.
CKAC Nouv. — Flu 

d'après midi 
CB1 —Nouv.,

■Metro mag a/in»
CKVL—Hit Parade 
CFCF Hush Hour 
« KGM—New* 
h1 KM- News'- 
CJAD -News.

l.en Muwrliffe
< J Ms ■ Nouvelle*

$ 30 P.M.
« KGM Pups 
CBM- New-, Headline* 

Tempo
CKVL'FM— Festival Baroqu 
« JAD- News.

l.en Kowcllffe 
CFCF—Pulse of Huslnev* 
CJMS—Succès atnricain*

5:4$ P.M.
CBF— Kruracte 
CBM—Montreal Uvettock 

Report
CKGM— News 
CFCF—-Sport*

5:55 P.M.
» HF’-Nouv. gportlve*

* 00 P.M
CKAC - Nouv. — Muvique
< liI’-Radio-journa|
< B M — New*. Weather 
1 JAD—News.

Leslie Kober h 
CFCF—Dean Kay» News 
i J MS—Angeius 

4-10 P.M.
CKAC—Revu» de* courses 
CBM—-On ParUatnom liUi 
CJ MS— Kdi to rial

415 P.M
CKAC—Sport*
( BF-Musique en dînant 
«JAD — Al GuUley
< KGM—Feature
CBM Byline, Sporlsoaat 

4:30 PM.
CKAC—Forum de* spoil* 
CT CF KnterUinment 

Guide
CJAD Danny Galllvau 

4 30 P.M.
CKAC—Le monde ce ssiir 
« Bh' Rythmes sud 

américains 
CFCF- Like youne 
CBM -World of Fun
< JAD—-Len Rowclille 
« 'KGM — News 
CJMS—Nouv., Météo

4 40 P M
CKAC—Continent au es 

4:45 P.M.
CK AC--On veut Savoir
< KGM—Feature 
CBM —Continental

Kitchen 
7 00 P.M.
CKAC'—Le tosairr 
CBF—Nouv Opérette*
( J AD - News.

I en Rowt lHfe 
CKGM New*
CBM - H P M.
CFCF—Small Car Talk 

Italian Melodies 
CJMS—Succès ainrtcain* 

71$ P.M.
CKAC— Bella imodca 
CKGM —Pops 

7 30 P.M.
CH F— Cr épuvt u le 
CKGM—New*
CFCF—iul.au Mélodie*

CBM Songs Of My Peuple 
CJAD—HI Ft (Tub 
< J MS—Club de* Loisirs

7:4$ P.M.
CBF Regai d* sur le 

Canada
CJ AD Mike Sleplieiis 
CKGM—Feature News 

and Analyst*
1:00 P.M.
CKAC -Nouv., Les évène- 

merit* et les homme*' 
CBF -Nouv., i'al les 

temps qui courent 
CK V L—Hit Parade 

Canadien 
CKGM News 
CFCF*— Assignment 
CBM —Provincial Affair*
( .1 AD—Italian Music 
CJMS—Studio I21J0 

11$ P.M.
CKAC — Mélodies 

canadienne»
CBM • - Agenda 
« KGM Feature 

1:30 P.M.
CBF -Concert d'elé 
CBM—Summer F'allow 
CFt.'F—Court ut Opiiimu 
i J AD—Conrer t 
CKGM — New»

1:45 PM.
CKVL - Nouvelle»
CKGM GM JM 
CJMS— Spoi t»

1 00 P M
CKAC Le Bel de uuJt 
CKVL—Bonsoir mes ami* 
CFCF l.ate Show 
CBM —Winnipeg Orchestra 
CJAD—News. AüvvKiur* 

in Mus«c

RADIO - Lundi, 16 juillet

f KAC Rosaire 
CBF Radio-journal 

Folklore 
CBM New*

C KVL—Calling all ears 
CFC F'-—G. Herbert 
CKGM News
CJAD New.s. Rod Dewar 
CJ.MS— Succès américain*

7.1$ P M.
( KAC Les cordes qui 

CBM S 
CKGM

c BM--Speaking uf Speech 
-Album»

7.30 P.M.
CKAC -Théâtre français 
CBF*—Récita! du dimanche 
CBM- Report On The Arts 
CKVL—Calling All Car* 
CKGM —News. Feature 
CFCF - Rolling Home 
CJMS—Club de* 1,0 Dirt
i 00 P.M.
CKAC Nouv . A l'heure 

de Paris
CBF*—Nouv, Colite» du 

dimanche
CKVL—Call.i.g ali car* 
CKVL FM —Orcheatre Or 

Berlin
CJAD News Rod Dewar 
( KGM News. e a I U i r
CBM — CBC Stage 
< F’CF* Rolling Home 
CJMS—Studio 12JR)

« 30 P.M.

CKAC Comédie musicale 
CBF'--Petit concert 
CKVL- F'M — Y a rie te.s- 

miliiat oie
CKGM News — Feature 

>00 PM
f KAC ■ Wouv . Album* 

populaires
CBF -Cabaret du voir

1C 00 P M.
CKAC- Nouv.. Album* 

populaire»
CBF Nouvelle*

CKVL- « allhng AU Car*
C K VI. FM « e voir a 

l*bp« ta
1 1 • ' National News 
t î AD New». Sali i.akd 

< îty Choir
CFCF News, Rolling

Home
10.1$ PM.
CH( -'Jour d«g capitale* 
CKGM Gieat Music

10.30 P.M
I KaC Nation* Unie*
CBF' - Cabaret du voir 
CKVl Vesper servi, e 
CKGM New*

CBM - Sunday Choral» 
f J AI) Vesper Servie*
« FCK Rolling Home 

< 'VIS—Nouvelle*
10 4S P.M.
<KAC- A. Wiallté*
< B F Nouv. »poi tD es
< KGM - Great Movie 
CJMS -Sportorama

11.00 P M.

CKAC—Bonsoir les apuitif* 
CBF' Nouv., l.e Cabaret 

du soir
CKVL Names in the New*
< FC F' - -New », Sports
< KGM New,
t BM— J.MC. Music 

Competition 
CJAD—The World 

Tonight
CJMs (aie Provliiiial
11:10 P.M.

CKAC- .serenade uuiiurii*

II 15 P.M.
CFCF'- Biidge to

Dreamland
CKVL- herort From Tit*

Parlianient
CJAD -Weekly Nr»»* 
l KGM Golden Mu*ie

1130 P.M.
CKAC —Musique de daiiv» 
CJAD-Bill Gallant 
« KVL- -Voice You Know 
CKGM News, Golden 

Al Uslc
CJAD Len Howcliffe
<J.MS— N'OUV., illeteu

13 00 A.M.

CKAC - Nouvelle*
< J MS— Nouv., Juvqu'i

1 aube
CFCF Bridge vo 

Dreamland 
CUM - New,

« KGM - New*
CJMS Rende/ vou» au

L’ilViu
1 15 P.M
CKGM - Fdltorlal 

130 P.M.
CKVL Bunsolr me* ami* 
CKVLF.M Les vois le» 

mieux ounnueH 
t KGM New»
«F CF Bob Dell 

1 45 P.M
CKVL- - Nouvelle*
CKGM -Fealm e

10 00 P M.
« KAC Nouv . Le Bel de 

nuit
CBF'- Trente minutes 

d'information*
« KVL Bonsoir lue» amis 
CKVL'FM- t om ei t

Intel national 
Cl CF‘ Late Show 
CJ AD—--New*, Concert 
CKGM—Dave Boxe»
I BM -News liuurulup

10 15 PM
CKGM Golden Music 

10 30 P M.
CBF Adagio 
«KVL—Prière du aolr 
CKGM—Open Mind 
CFCF —Bob Dell 
CBM—-Point* Kind - 

F‘onlts West 
(.IMS Nouvelle.»

1 0 45 P M.
< KAC Nouv., Spoil» 
CBF'— Nouv .sportives 
l KVI — Bonsoir mes amis.

Souris en i e vue 
CJMS Spurturam*

11;00 P.M.
C K A C— Bun volr

le i spor Uf»

« BF' Nouv, Au* poi te • 
da la nuit

CBM Montreal Recital 
l'J'FS Cafe Provincial 
CKGM News. Muaic 
(FC! -New». Sport»
CJ AI) -The World tonight 
(JMS—Café Pruviiicial 

1M0 P.M.
» KAC Sel é u ad e lloctUT»
< FCI'--Bridge lu 

Dreamünd
11.15 P.M.
CKVL Sur la Mène d# 

l'actualité
CJAD Bill Outlaid 

11 30 P.M.
CBF' —Aux polir* île lanuit
CBM —Concei t 'lime 
» KVL Hufi.solr me» um»* 
(KGM New»
( J MS- Nouv.. météo 
CFCF Brivlye Tu 

Dreamland
Il 45 P.M.
CKGM -Golden Mualc 
CFCF’-- Bridge U# 

Dreamland 
I 3 ; 00— Minuit 

• KAC—Nouv, Sérénade 
nocturne

CBM N OU V . Blues et 
insomnie»

CBM News. Concert lim» 
(KVI Mr Midnight 
CJ AD New »
CFCF - Bri Ig e To 

Dreamland
CJMS Ju-squ i FuUb» 

t 00 A.M.

CKAC Nouv. Le» m«u- 
slieltes, i>iiir-r du ioir 

CBF—Radiu-Jouniul
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4:00 P.M.

:i Secret Storm 
.v Make K(k>iii for 

Daddy
6 -Sw inyaloniî

lü “Ceux du liel”

4:30 P.M.

:i The Kdge of Night 
> Amer, tlaïutstaad 

0 - Vacation Time 
t: l 'a - :. m T Study

3:00 P.M.

2,(,7— L.e Moulin 
aux images

3— Po|>eyc
T Yours for a Song 
S—-Surprise Hurly 

I2—Surprise Harly

3:30 P.M.

2 Sir Lancelot
3 Broken Arruw
4- - Sir Lancelot 
â- Cartoons
o Cartoons
7 Soldiers uf Fortune 

It) Les p uts
bonshommes

6:00 P.M.

2 Edition 
métropolitaine

3 World of SimjcLn
4- Nouvelles
5— News. Sports 
G Margie
7—Ti-Blanc Kichurd 

S —Cartoon Spectacular 
lu -Télé-métro 
12—-Three Siis)ges

6: to P.M.

3— Sports, Weather
6: l 3 P.M.

2- Nouvelles sportives
4 —Panorama

6:33 P.M.

2—Ce soir
6:30 P.M.

2 -Téléjournal 
3,8,12 News 
5—-Cartoons 
C— Metro 
7—Télé-bwlletin

6:45 P.M.

2 - Le Trésor des U 
maisons

3 News
4 Nouvelles sportives 
•> Huntley, Brinkley 
G— News, S|K>rts
7- Météo, Sports
5 Dateline Seaway- 

Valley
10— Sport-images

7:00 P.M.

3—Huckleberry Hound
4 Inspecteur Biaise
5 My Three Sons 
G—Sovon-0 One
7 -A communiquer
8— "Saints and 

Sinners'*
10— Nouvelles 
12- Soalnint

7:13 P.M.

î Vous êtes reporter 
lo ‘ta.-s conspirateurs’

7:30 P.M.
2.4.7- Carrefour
3 Marshall Dillou 
3 Laramie 
G Heal McCoys 

12— Bachelor Father

6:00 P.M.

2.4.7— tieurges üuétaiy

TELEVISION — Dim., 15 juil. (suite)
A.JÜ P.M

'JA.7 C oncer i
v r Francis 

. Dnikt*

ü -The Turn Kw||l
Show

lu—vl.OUez duüblc
12—77 Suux’l Strip

10:00 P.M.
2.4.7—Téléjoùnia!
3'—-Candid Famera

12..Summer Ptayhous<*
9.00 P M.

3—G K Theater 
.u -Bonanza
G—Bonanza

9:30 P.M.

2,4,7..Actualités
politiques

:V- Who m the Wm Id 
8~Third Man

w---HüLywoèd Spécial ; 
t> -Close-lT p
8 ‘ The Immortal 

Sergeant 
la -Di\ sur 'dix
12—Showdown

TELEVISION - Lundi, 16 juillet
4:00 P.M,

3—Secret Storm
S-- Make Boom For 

Daddy

Ô.00 P.M.

2- Édition
mélropolitaine

645 P.M.

2- A la pointe de 
l'exploration

3— Walter Cronkile
C—Live ami Learu

10-—'‘De Mayer ling i.» 
Sara je\ u

4:30 P.M.

?•— Kdge of Night
5-—Amer. BansiaruJ
G—Vacation Time 
h --Pastor’s Study
5:00 P.M.

2.4,7—Grungallo et 
Petitro

4 Nouvelles
5 News
h—Arthur Haynes
7 Melody Ranch
8 -William Tell

10 --Télé’-Métru
12—The Three Stooges

6:10 P JA.
3—World uf Sports

4 Nouv. S|)ot ti\ es
5- Huntley — Brink- 

lev ReiKM't
G News
s Dateline Seaway 

Valley
10 -S|>ort-images

7:00 P.M.

3 -Danger is My
Business

4 Moment musica.
■j National Velvet

3 l'oi«-ye
û- Yours For A Suiig
8—Surprise Farty

12—Surprise Party
5:30 P.M.

2- Guillaume Tell
2- Quick Draw

McGraw
4--Guillaume* Tell 
â Cartoons
G--David Copperfield
7—Guillaume Tell 

lu-Les p tit.s bons­
hommes

2—Nouvelles sportives
4 -Panorama
7 Politiques fedei ulê.4

6:23 P.M.

2 Ce wjir

4:30 P.M.

2 Téléjournal
3,8,12-New.s
5— Cartoons
G -Metro
7—Télé-Bulletin

ü Seven o-one
7— .l’étais témoin
8— “South ol Suez**

10—Nouvelles
12- Kohin 1 1(hh1

7:15 P.M

2 -Casse-tête
4 Court métrage

10—“Bannie du loyer*'
7:30 P.M.

3 To Tell the Truth 
f> Ben Casey
0—A Case For The 

Court

TELEVISION — Mardi, 17 juillet

10-30 PJW

2 - What's My Line 
12—Pulse \S rctelid

10 43 P.M.

Id Nonv . Sports
1 1.00 P.M.

3,0 News
10 " Y : ve la 

compagnie'*

12-
4:00

2.4.
3-
0-

12
6:30

\ communiquer 
Donna Heed Show
P.M.

L tSé des Ho4o:: 
Pete and Gladys 
-Danny Thomas 
Sunset Theatre
P.M.

r La Poule aux 
oeufs dor 
Father Knows Best 
The Price is Light 
Singalong Jubilee 
U S. Marshall
P.M.

.7— lai Toile 
d'araignée 
Lucy-Dcsi Comedy 
87th Precinct 
Hoorn For 
One More 
Sugarfoot 
Tele-Poker

9:00

2.4

3-
r>—
6

8
10-

9:30 P.M.

2,4.7 - Hendeï-vous 
avec Michelle 

G Making Ends Meet 
7—A communiquer 

lo -Che/. Isidore 
12—The Third Man

10:00 PJW.
2,4,7—Téléjournal 
3 Andy Griffith 
5—Peace Corps in 

Tangayisa 
G Concert

3— Password 
G -Talent Scouts 

12—Sunset Theatre
6:30 P.M.

2.4.7 Tie-Taquin 
3 Dobie Gillis 
:> —Alfred Hitchcock 
8 -Checkmate

9:00 PJW.

2.4.7- Un, deux', trois, 
rideau !

3—Comedy S|>ot 
5- Dick Powell 
G -Comedy S|>ot 

Hi—Chantons en choeur
9:30 P.M.

2.4.7— Qu’il fait Ihmi 
vivre

3—tchabod and Me 
G Summer Playdate 
8 Tin- Heal McCoys 

10- -Voulez-vous que . .. 
12—Checkmate

10:00 P.M.

2.4.7- Téléjournul 
3 Talent Scouts 
5 Naked City
7 Troisième homme 
B—"Devil’s Island"

10 Dix sur dix

10:30 P.M.

2.4.7— Tribune libre

o—Ou u'oi

11 10 P-M.

2.4,7—S por t -éclair

2— -"Papa, Mama, th# 
Maid and I"

G- Sf hie : s

11:30 P.M.

6— "Killer at Larger

8 "The Long Knife" 
lü— Ecran d'cTodcS 
12 -To Te.ll The T'l Util

10:30 P.M.

2 Machins et
machines

3— i \e tiot a Secret
4— Au nom de la loi
7 Télépolicier 
8- News
lü- Nouv., Sports 
12- News

10:45 P.M.

S Movie fsultel
1 1:00 P.M.

224.7 "Folies- 
Bergère"

3- New s
5— New s 
G News

10- "Deux mille
femmes"

12 -Carte blanche
11:15 P.M.

g Viewpoint
7— Dernière édition

11:20 P.M.

3 ’ Hell Ship Mutiny" 
G—Final Edition

11:34 P.M.

G...Tonight Show
G- Wrestling

12- Pajama Playhouse

G K évitai 
H. 12 News 

10 Nouv , Sports

10:45 P JM.

8 Movie fsultel 
lu Nouv., Sports

1 1:00 P.M.

2.4 7 •“l.es héros remt 
fatigués"

3,5,G-News 
10- "Son dernier 

verdict "
12-('.u te blanche

11:15 P.M.

!>—Spoi ts 
G Vie\V|ioint

1 1:26 P.M

3 "Boom Town"
G— Final Edition

11:34 P.M.

5—Tonight Show 
G- "Andy Hardy’s 

Blonde Trouble" 
12—Pajama Playhouse

12:30 A.M.

12—News, Sports 
Méditation



6— Peter Gunn12—Sunset Theatre10:30 PJÂ.

TELEVISION - Vendredi, 20 juilletTELEVISION - Mercredi, 18 juillet »30 PM.

tO 45 P.M.

4—à chansons 
8— Movie (suite)

10—Nouv., Sports

E .lS P M. 3— Headlines
4— Nouvelles
j—Nous. Sports
t>—Pete f'ltiid Gladys
7— Melody Ranch
8— |ll>b;n Hood 

tO-Teif- Metro 
12—Rocky and

Hi-- Friends

7:00 P.M.4:00 PJUL6:00 P.M-4:00 P-M-

3—Secret Storm 
: S—Make Room Fur 

Daddy
. 8—Playground 
JO—"Je suis unnegre'

4. JO PJA.

3—Edge of Night 
5—Amer, Bandstand 
C—Vacation Time

5— Route 88
6- Hie Detectives 
0—Barns and Alien 

S~Miami Undercover

3—Secret 'Storm

5— Make Room For 
Daddy

6— Tea Zone . 
to—“La- rapt"

4:00 P-M.
3—The Edge of Night 
S— Amer. Bandstand 
0—Caravane 
8—Pastor's Study

5:00 PJA.

2,-(“—Professeur 
Calculus 

3—Popeye
5—Yours For A Song 
8—Surprise Party 

12—Surprise Party
3:30 PJA.

2.4,7—Ivanhoè
3— Robin Hood
4— Capitaine Tombola
5— Cartoon Carnival

8:30 PJA- 0:45 P.M.' metropohuune 
■; 3—Great Heildinfci 

of Century 
4—Nouvelle* :

, 5.._News Bill Hunter 
C—Phii Silt err Show 
7—Melody Ranch 
ft—Cartoon Spectacular 

10 -3 6k Metro 
12—Thr ce Stodge*

6:1 5 PJA.

2— Nouvelles sportive»
3— World of Sporta
4— Panorama
5— Weather Sports

6:13 PJA.

2—Ce soir

to—Sport image»
7.00 PJA.

3 —Bru. triigUü
Brothers

. 4-Moment musical
3—B'uilwinWe ;
6— Sevec-O-üce
7— A première* 'vue.
8— “Wild Bill ilickok 

Rides"
10—Nouvelles
12—Flintstones

7:15 PJA.

2— Comment 
dît("v-vous ?

10—"Héros de la 
: plaine ’

7:30 PJA.
2.4.7—Télé à tête
3— News
5—Wagon Train

:c suite)
1 1 :OQ P.M.

2.4,7—“Le Tyran” 
S ,5.6—News

10—“Les Aventures 
de Don Juan”

12—Carte blanche

11:00 PJA.

: 2,4,7—"La main dans 

l'ombre"

$-Leave U To Beaver
6— Seven'rO-One
7— Le noeud coulant
8— "College Coach" 

lO-Ncuv* Les
12— Leave h To Beaver

7:15 P.M
2—Promenoir des 

pendes
10—“.aux yeux du

souvenir" ■

9:00 P.M.

6—A Summer Nigh 
8—77 Sunset Strip 

10—Sur le matelas

9:30 P.M.

S—Father of the 
Rrido

5—World of
Jimmy Doolittle 

8—Perry Mason 
12—Naked City

7— Troisième Hum
8— Andy Griffith 

jo—Lo Troisième
homme

9:00 PJA.
4—Adam ou Eve 
5.8—Kraft Theater

6:to PJA.

3— Sports. Weather

6:15 P.M.
2—Nouv. sportives
4- Panorama

New*

10—"Le chemin de la 
drogue"

12—Carte blanche
8— Pastor'* Study 11:15 PJA.

lontre
6—Viewpoint8—Alfred Hitchcock 

JO—C»né Festival Dow
9:30 PJA.

2,4,7—Dans lea rues

5:00 PJA.

2.4,7—Roquet belle* 
oreille*

3—Popeye
d—Yours For A Song 
8—Surprise Party 

12—Surprise Party

6:20 P.M.
2—Ce soir

6:30 P.M.

2—Télé journal 
3.8.12—News 
5—Cartoon Carnival 
d-.Metro 
7—Tele-Bulletin

11:15 PJA.

3— Vermont Edition
5— Sports
6— Viewpoint

11:26 PJA.
3—“Trouble in the 

Glen"
d— Final Edition 

12—"The Uninvited”

11:26 P.M.

3—Baseball 
Scoreboard

6—Final Edition

7:30 P.M.
2—Visite à nos cousins 
8—Rawhide
4— Le Coin du 

Jardinier
5— The Outlaws 
C—Focus

10:00 P.M.

2,4,7—Téléjournal 
3—Twilight Zone 
8—"Hell's Kitchen” 

Id—On danse au 
quartier français

10:30 P.M.

3—Dick Van Duke 
Snow

8—Zar.e Grey Theatre 
Id-Le vieux vagabond 
J2—Jack Beany 

10:00 PJA.
2.4,7—Télé journal 
3—Armstrong Circle 

Theater
5— Play For Hunch
6— SightUne
8—“The Fighting

11:34 P.M.
6:30 PJA.

2—T élé journal
3,12—New*
5—Cartoons 

C—Metro
7- Télé Bulletin
8— News, Sport*

Five Steps tot:4J P.M. Danger"
5—Tonight Show

S>30 PJA. Au pays de
Neuve-F ranee2—Défi au danger C—Diplomatic 7—A communiquer 

12—Stage 12' '
d—Huckleberry Hound 
7—Shotgun Slade 

Id—Les p'tits bons­
hommes

3— Walter Cronkite
4— Nouvelles sportives
5— Huntley Brinkley
6— CBC News-Sports 
8— Dateline Seaway

Valley
>0—Sport-imaces 
12—Jim Coleman

d—"Count ThreePassport 
12—Whiplash

7i43 PJA.
d-Mr. Fix-It

Ï—Robin Hood
4— Défi au danger
5— Cartoon Carnival 
S—The Living Sea 
7—Comte de Monte

2.7—Sérénade estivale' 
8—Eye Witness
4— Le Troisième 

Homme
5— Chet Huntley

11:34 PJA.

5— Tonight Show
6— "Midnight 

Episode"
12—Pajama Playhouse

ami Pray"
12—Pajama Playhouse

12.-30 A.M.

12—News, siKirls,

8:00 P.M.
2.4,7—Dans tous les 

Clintons 
d~Red River 

Jamboree

6:00 P.M.

2—Edition
métropolitaine

1:00 PJA.
2,4.7—"Cour 

martiale"
3—Window on Main 

Street

6:45 PJA.
Reports meditation2— Entre deux eaux

3— Walter Cronkite
4— Nouvelles sportives
5— Huntley Brinkley

Cristo 12:30 AJA.

12—News sport*. 
Meditation

l6—Les p’tits 
! bonshommes

10—Heinous
12—Zone Grey Theatre

I 00 PJA.
CKAC—Nouvelle*.

Mélodie» extudienne* 
CBF—Nouv., Jaut-Club 
CKVL—IM Parade 
CKO M—New* — üub 

Washington 
CJAD—Nrwj, SpoiLe 

Len HowcUff® 
CHM—Whack O 
CFCF—Swinging 

Crntlfcu-n 
CJMS—Studio Ï20Q 

• 30 PJA.
CKAC—World Music 

Festival
« KM - Moon River 
CK (JM—New* — Feature 
CJMS—Nouvelle*

•;45 PJA.
CKVL—Nouvelle*
9:00 PM .
CBF—Nouv. Jazz Club 
CKVL—bonsoir mes ami* 
CBM—Four'* Company

10:30 PJA.
CBF—De POlympl» au 

Carnegie
CUM—World Music

SamediRADIO
V«*UvM

TELEVISION - Jeudi, 19 juillet 10:30 PJA.8:00 PJA.

2,4,7—Les Grands 
de la chanson

3—Frontier Circus 
5—Donna Reed Show 
C—The Nature of 

Things
ld—Au nom de la loi 
12—Sunset Theatre

1:60 PJA. i 
CKAC—L«* aclUAllté* 

*Nouv.2,4,7—Ciné-club 

8,12—News

CBF-___
CKVL—Hit Parade 
CUM—New», Movie Scene 
CJMS—Nouv., Hit Parade 

CKGM—Favourite*
CJAD—New». V. Ran­

dolph
CFCF—News. Music for 

Modern*
1:1$ P.M.
CKAC—Du -Pep- 
CBF—l-a Tête & l'ombre 
CJ MS—Editorial 

CKGM—Editorial 
1-30 PJA.
CBF—Place Saint-Pierre 
CBM—SUi ries in French 
CKGM—New*
CFCF—Mualc for Modem* 
CJMS—Nouv., Metéo

1:4$ PJA.
CKVL—Nouvelle»
CBM—Chansonnette* 
CKGM—Feature

2;« PJA.
CKAC—Nouvelle* —

AU CADRAN FM: 
CKVl-FM 96.9 me. 
CBM-FM 100.7 me.

3— Walter Cronkite
4— Nouvelles sportives
5— Huntley Brinkley

6— News, Sports
7— Météo, Sports
8— Dateline Seaway 

Valley
10—Sport-images 
12—Racing Review

10—Les p’Ula 
bonshommes

4:00 PJA.

CKAC—ActuaUtéa 
CBF—Nour. «portlve* 
CKVly— Bonsoir me» amie 
t hi.M leslur*
CJ MS—Sportorama

3—Secret Storm 10:45 PJA.
AU CADRAN AM

CKAC 730 
CJAO 800 
CBF 690 
CKVL 850 
CBM 940 
CKGM 980 
CFCF 600 
CJMS 1280

6:00 P.M.
8—Movie (suite) 

10—Nouv., Sports
C—Make Room For

Daddy 2— Edition 
métropolitaine

3— Headlines
4— Nouvelle*
5— News, Sport* 
d—Whack-0
7— Ti-BIanc Richard
8— Yogi Bear 

10—Télé-métro 
12—Yogi Bear

11,00 PJA.G—Tea Zone 8:30 P.M.

2,4.7—Clé de sol 
5—Dr. Kildare 
G—My Three Sons

«1:00 PJA.
4:10 PJA.
CKAC—Socri-Cocur 
OKVL—'Hit Parade 
CKVL-FM—Chef-d'oeuvre* 

do ia musique 
CJMS—Rythme* d’été 

CKGM—New» — Editorial 
4:4$ P.M.
CKAC—Musique espagnole 
CJMS—Cocktail daiuuui 

5 00 P.M.
CKAC —Nouv., Gaieté*

CKAC—Bonsoir le* «portlfa
CBF—Nouv., Visite aux 

Chansonnier»
GJAD—The World Tonight 
CKGM—New*
CFCF—News, Sport* 
CJMS-Ckfè Provincial ;

10—"Sadkü
3.5.8—News 

Id—"Bagne à vie’ 
12—Carte blanche

4:30 PJA.

2,4,7—Une étoile 7:00 PJA.

3— The Beachcomber
4— Moment musical
5— Top Cat 
G—Seven-0-0ne
7— Tribune du bon 

sens
8— "The Rainbow 

Jacket"
12—Father Knows Best

10—“Maria 
Chajxlelaine'm'a dit 6:30 P.M. 11:15 PJA.

CKAC—Sérénade nocturne 
CKGM—Golden Music 
CJ AD—BUI Gallant 
CFCF—Swinging 

GenMemeu

lltlS PJA.
Le monde ce *olr 
langue bien 

nendue
-Nouv., Météo 
—.Sportsrecl 
— New* — Feature 
Looking Through

CKAC9:00 PJA.3—Edge of Night 

8—Amer., Bandstand 

8—Vacation Time 

8—Pastor's Study

3—Patricia and the 
Weather

5— S [ions
6— Viewpoint

2,4,7—Votre courrier 
3—Brenner 
8—Ghost Squad 
8—The Detectives

CJA13--New.. Usa 
Ituwclifle

CJMK— Rendet-vou* 
au Ca»»o

CJMS—Rendez-vou*
*u Casso

CJMS—J Nouvelle»
9:30 PJ.L
CFCF—Swinging 

Gentlemen
CJMS—Nouvelles

9:45 P.M.
CKGM—News — Feature

10:00 PJA.
CKAC—Nouv* Album* 

populaire»

CJMS-
CFCF- 
CKGM
CBM—----------------—----------

The l’aper*
CJMS—Nouv„ météo
4:40 PJA.
CKAC—Chronique du 

film
4:45 P.M.
CKAC—On veut «avoir 
CBM—Thi* week at the UN 
CFCF—Saturday Show

7:00 P.M.
CKAC—Le Rosaire 
CUF—Radio-Journal — 

Comédie* musicale* 
CFCF—Swinging 

Gentlemen 
CBM—On The Move 
CJMS—Hit Parade 

CKVL-FM—Musique de 
Haydn

CKGM—New* — Pop* 
CJAD—New* —. Len 

Howcliffe
7:15 P.M.

CKAC—Bella munira 
CJMS—Petite clinique 

7:30 PJA.
CBF—Compositeur* bri­

tannique*
CKGM—New* — Feature 
CJAD—Len Howcliffe 
CJMS—Club dea Loisirs

6:15 P.M.

2— Nouvelles 
sportives

3— World of Sports

4— Panorama

11:30 PJA.

'CKGM— New, — Uold.n 
Music

CJMS—Nouv.. Météo

5:30 P.M.
CBM—Looking Around 
CKGM—New*
CFCF—Gerry Herbert 
CJMS—Nouv., Sport* 
CJMS—Nouv., SUCCè* 

américain*

9:30 PJA.
2,4,7—Eu scène, les 

Jérolas
3—Zane Grey Theater 
5—Hazel
8—Have Gun, Will 

Travel
12— Law and Mr. Jones

11:22 P.M.

3—“Rio Grande’ 
8—Final Edition

5:00 PJA.
13:60 MINUIT
CKAC—Nouv. Sirlnad, 

nocturne
CBK—Aux porte, de la 

null
CKVL—Da rue du aamedl 
CBM—New*. Weather 
CJAD—New* — BU) 

Gallant
CKCK—Swlnslivi 

Gentlemen
CKGM—Dick Varner 
CJMS—Jukiu’A l’aube

2,4,7—Kermesse
7:15 PJA. 5.55 P.M.

CBM—Oq Stage
CBK—Nouvelles aporttvca

3—Popeye

5—Yours For A Song 

8—Surprise Party 
12—Surprise Party

11:30 PJA.6:23 PJA. 2—Vous êtes reporter 
10—Echos vedettes i:00 P.M.

CKAC—Nouv. — Musique 
CBF—Radio-Journal
CBM__New*-Quebeo
CKVL-FM—Orcheatre 

de Vienne 
CFCF—G. Herbert 
CJAD—New*. Sports 
CJMS—Angélus

5—'Tonight Show 

12—Pajama Playhouse
2—Ce soir

CBM—Newa
CKGM—News — Golden 

Music
CKVL—Bonsoir mes ami* 

CJ MS—Rendez-voua 
au Caaxo

CJAD—New», Starlight 
Concert

CFCF—Dance Time 

10:15 PJA.

6:30 PJA.

2—Télé journal

3,8,12—News
5— Cartoons
6— Metro
7— Télé-Bulletin

7:30 PJA.
10:00 PJA.

2,4,7—Téléjournal 
3—CBS Reports
5— Sing Along 

with Mitch
6— Ben Casey, M.D, 
8—“Wild Irish

Night"
10—Dix sur dix 
12—Loretta Young

11:34 PJA.

8—“Adventures In 

Silverado”

2,4,7—Carrefour 

3—Whiplash 
5—Tiiird Man
0—Pacific Northwest 

Adventures
10—Sur la sellettes

3:30 PJA.
1:06 AJA.

CKAC—Nouv. — Sérénada 
nocturne

CBF—Radio-Journal 
CBM-

2,4—Sang et or 
3—Yogi Bear
5— Cartoon Carnival
6— Dick Tracy

4:13 PJA.
CKAC—Revue des course* 

Musique légère 
CBF—Musique en 

dînant
CBM—World of Pet* 
CKGM—Feature 
CJAD—Lon Rowcllffe 
CJMS—Editorial

12:30 A.M. •New*
CBF—Revue de la semaine 3:00 A.M.

CKAC—Nouv* Pensée du 
soir

12—News, Sports, 
Meditation

6:43 PM. CKVL—Bonsoir roe» amla 
CFCF—Dance Time7—Furie 12—Sportsman Club2—Airs de Paris
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qu'un âmbnceilement de vieux 
édifices, pas plus qu’un enche­
vêtrement de rues étroites, 
t'est également le lieu de ras­
semblement d'un tas d'origi­
naux qui ont manque leur ren­
dez-! ous avec Louis Fréchette.

Les habitués n'évüquent pas 
les vidages du quartier sans 
penser aussitôt à certain juge 
que I ou voyait encore tout ré­
cemment sautiller aux abords 
du Palais avec son feutre, sa 
canne et ses gants 11 y a 
aussi ce vagabond à la barbe 
fleurie qui trottine prés te la 
basilique avec le sérieux d'un 
patriarche sorti de la Bible. 
Kt le portier de l’hôtel St-Louis 
qui dort debout dans sa livrée 
verte ! Et le commissionnaire 
tie l'épicerie Richard qui ac­
compagne ses courses de so­
nores "broum-broum" pour imi­
ter le moteur qui manque à sa 
bicyclette ! Et le cheval de la 
laiterie Arctic, avec sa tumeur 
sur une fesse, qui s'arrêtait — 
teinpus fugit — a une heure 
"pile'’ au coin des rues Du 
Parloir et St-Louis pour avaler 
son picotin

Mais il est un personnage 
plus remarquable encore. Grand 
et souple comme un peuplier, 
il arpente les rues avec une 
certaine noblesse Son nom : 
Tyszkievvicz. Faute de pouvoir 
K- prononcer, les gens l'appel­
lent "Ski'' ou. avec un tantinet 
de familiarité, "le grand Ski".

■

da. J'ai déjà pourri dans les 
prisons bolcheviques . .

— Il y a longtemps que vous 
faites de la peinture à Québec ?

"Croyez-vous que ça me plai­
se d'attendre ici les touristes ? 
Aussi bien aller chasser les 
moustiques, Ce n'est qu'une pe­
tite saison, ici à Québec Quand 
je vais peindre aux Bermudes 
ou aux Bahamas, là c'est quel­
que chase. Ici. rien.

D ailleurs les gens ne s'v 
connaissent pas. Il n'y a pas 
dix hommes dans le monde 
pour se prononcer sur la pein­
ture Ne parlez pas de ma pein­
ture. vous n'y comprenez rien. 
Vous préférez ces fleurs à cette 
merveilleuse "Tempête" et 
pourtant. quelle impression 
dans ce tableau. Voyez ici, 
voyez, voyez.

— Que pensez-vous des pein­
tres québécois ?

"N en parlez pas, je ne les 
connais pas Je connais Incur- 
to qui est un très bon peintre. 
Il y a un Belge aussi, très 
bon’ ’’

—Qui considérez-vous comme 
un grand peintre?

"Il y en a très peu La ré­
clame a grandi des hommes 
de rien du tout".

—Comme qui?
"Comme Picasso. Et cette 

exposition Borduas au Musée 
provincial, c'est une plaisante­
rie. Vous savez. l'abstrait 
n'existe pas. L'abstrait c'est du 
papier blanc, l’abstrait c est

11 est peintre.
Après avoir tenu boutique 

dans plusieurs recoins du quar­
tier, il a maintenant son atelier 
rue Dpnnaccma, dans un gara­
ge ouvert sur le trottoir. I n 
chevalet, quelques chaises en­
combrées de pots de peintures, 
un divan-lit soigneusement dis­
simule sous des paquets de tis­
sus. de livres et de journaux.

rien.
Entre une cliente "Combien 

pour ces fleurs '.' "
"C'est . . Et c'est pour rien 

Madame.”
La conversation s'engage. De 

nouveau, le tableau de "La 
Tempête" est abondamment ex 
pliqué, et cet autre tableau, voi­
ci, et ces fleurs, décidément 
beaucoup moins coûteuses que

Tr Æ

nrJxl

par

. . . attendant le client
des tableaux et des portraits 
partout tel est l'atelier. Le 
peintre lit en attendant le tou­
riste tpii voudra faire tirer son 
portrait "in one sitting".

La légende l'a créé comte 
polonais. Depuis quand vit-il a 
Québec ' Depuis assez long­
temps pour s'être intégré au 
visage du quartier latin. Per­
sonne ne saurait donner de 
date. Lui. il n'a pas envie d en 
donner.

An lait, il compte parmi ces 
imperturbables que la visite 
d'un journaliste n’impression- 
n, pas du tout. De toute évi­
dence. il s'en fout cperdu- 
m, ni.

"Je n'ai pas besoin de récla­
me. Monsieur D'auianî plus 
que LA PRESSE a déjà été 
fort déplaisante a mon sujet, 
fit puis, ce que je n'aime pas 
de LA PRESSE c'est qu'elle 
jKiurrait aussi bien être publiée 
à Moscou qu'a Montréal. Je ne 
veux pas que vous écriviez à 
mon sujet Je vous remercie 
be aucoup mais ie ne veux pas "

Il permettra quand même au 
journaliste de prendre place 
sur son divan tandis que lui 
arpentera- batelier-de long en 
large, se déclarant l'ennemi 
juré du communisme et de la 
franc-maçonnerie internationa­
le.

"Je suis un démocrate. Je 
suis pour la démocratisation du 
peuple. Je suis cqntre la franc- 
maçonnerie qui dirige le Cana-

“La Tempête”. Après 10 minu­
tes. la dame repart en avouant 
qu’elle cherchait un cadre.

Retour a la démocratie, jus­
qu'à ce qu'un nouveau client 
s'installe dans la chaise pour 
faire tirer son portrait. Alors 
les badauds s'attroupent a la 
porte : "It's good I It's nice I 
How much '

Un client se meurt d'admira­
tion : "Vous faites ça depuis 
longtemps ?

— "Non. je viens tout Juste de 
commencer.

"Et vous travaillez seul ?
—"Non. les revenants vien­

nent m'aider la nuit '
"Vos peintures sont très bel­

les".
Et le client repart sans com­

prendre qu’il est idiot et qu'il 
a été traité en tant que tel

On ne vit pas du tourisme 
sans dev enir quelque peu amer 
et sarcastique. Tyszkievvicz n'é­
chappe pas à la règle

Mais peu importe son presti­
ge à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Québec, le quartier latin ne j 
sera plus tout à fait le même, j 
quand il ne sera plus là. quand i 
son atelier n'offrira plus celle j 
orgie de couleur dans la grisait- j 
le des vieux murs.

Il a déjà de vulgaires imita- j 
leurs, moins habiles, moins lo- ! 
quace, moins polyglottes même, j 
1-à comme ailleurs toutefois, 
l imitation ne remplacera ja­
mais l'original.

Jean O'Neil
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dans son atelier de la rue Donnacona, à Québec

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM
présente au Loew’s de Montréal, du 10 au 16 août 1962, 

les primeurs mondiales des douze derniers mois.
PROGRAMME GÉNÉRAL DU TROISIEME FESTIVAL

(tel que défini A ce jour)

date 10h. matin 2h.30 après-midi 6h. soir %.15 son

VENDREDI
10 AOÛT

PRIÈRE DE NOTER: 1. Tous tes billets son! en vente au cinéma loew’s, 954 
ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, à compter de MARDI le 10 juillet 2, Le guichet 
sera ouvert tous les jours de 10 heures du matin à 9 heures du soir. Le dimanche, 
le guichet ouvrira à 1 heure de l'après-midi.3. Aucune commande téléphonique. 
t Pour les commandes postales, écrire A l'adresse du Festival. 5. Un billet vaut 
pour une représentation seulement. La salle sera évacuée après chaque repré­
sentation.

OUVERTURE OFFICIELLE

UN COEUR
GROS COMME CA

!
FRANÇOIS REjCHENBACH

SAMEDI
11 AOÛT FOOTBALL

1 SA
RICHARD LEACOCK

Court» métrage»

OF STARS AND MEN
USA

JOHN HUBLEY

(Long métrage scientifique)

PÈLERINAGE
A LA VIERGE

Tchécoslovaquie
VOJTECH JASNY 

(Sous-titre» fronçai»)

IL POSTO
(L'EMPLOI)

Il aire
IRM ANNO OLMI

(Sou» titrei angle»»)

DIMANCHE
12 AOÛT

AUCUNE
REPRÉSENTATION

LE POEME
DE LA MER

1 K'S
ALEXANDRE OOVJENKO

LA POUPÉE
France

JACQUES B A R A T1E R

LE BARON
DE CRAC

Tehécoslovaqu e
KAREL ZfMAN

(Souj-trtrr» fronçait)

LUNDI
13 AOÛT AUCUNE

REPRÉSENTATION
PRÉVUE

LA TERRE
URSS

ALEXANDRE DOVJENKO

ACCATTONE
Italie

PIER PAOLO PASOLINI

(Soul-Mrel Onçloil)

LONG MÉTRAGE
A venir

MARDI
14 AOÛT

JE SERAI 
SCULPTEUR

Pologne
STANISLAW RAZEWICZ

[long métroge pour enfant»}

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET ÉDUCATIFS

LA TOUSSAINT
Pologne

TADEUSZ KONWiCKJ

îSouj-fitre» fronçai»)

VIRIDIAHA
M - .

LUIS BUNUEL

(Sous-titre» <■».gla »)

MERCREDI
15 AOÛT AUCUNE

REPRÉSENTATION
PRÉVUE

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET ÉDUCATIFS

LONG METRAGE
A venir

A KIND OF LOVING
(frail,!- Hr • IL r e

JOHN SCMLESINGER

JEUDI
16 AOÛT LONG MÉTRAGE 

POUR ENFANTS
A venir

FILMS
SCIENTIFIQUES
ET EDUCATIFS

PAIX A CELUI QUI 
VIENT AU MONDE

1 KSS

A ALOV et V. NAUMOV

LONG METRAGE
A venir

Chaque long métrage est accompagné d’un court métrage de production récente.

PRIX DES BILLETS Représentations du soir (6 h. et 9 h. 15) et du dimanche après-midi à Z :., Jfj:
— Orchestre: S2.25 - places retenues
-1er balcon (loge) S1.50—places retenues 

—2e balcon: SI.25 places retenues
. . . . Représentations de baprés-mioi A 2 h. 30 et du samedi matin à 10 h.:

toutes les places libres: $1 25.
Films pour enfants: toutes les places libres. J0.50.

I f S T I VA L 1 N TERN A T I O N A L D U I I L M D E M ON I R É A L
SCPt, avenue du Parc. Montréal 8, Oué, Tel: CR. 4 6521
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Bergman : "Je ne crois pas 
en Dieu. Je suis sûr de Lui'

O. : Qu'este» que Bergman J 
vous a surtout apporté ? *

■ e
R.: J ai trouvé dans son { 

oeuvre la formulation d’une in- J 
quiétude humaine très proton- * 

de et l’expression de la nieces- J 
site de Dieu dans le monde, é 
De plus, j’estime que Berg- î 
man est un des seuls réalisa- î 
teurs qui apportent une vision * 

profonde de la femme et de J 
l’âme féminine. J

UN FILM D’UNE PUISSANCE RARE' M. Kubrick a * 
*

réuni dans ce film beaucoup de drôlerie, d'espièglerie, * 

de même que de l'émotion et de l'ironie. "Lolita" es» j 
un film stimulant". £

Sosley Crowlher, New York Times J
vraiment ter que Bergman est un homme 
Bergman d’une très grande sincérité. Il 

être exal- n’aime pas les critiques qui 
Chez lui, attaquent sa sincérité.

compr

UN FILM SENSATIONNEL' James Mason crée un

* brillant portrait. Sue Lyon vous fait croire qu'elle est

* vraiment Lolita".
AUSSIw. : Vont av«« dit tout a 

l'heora qua le problème de Dieu 
Hantait Bergman. Dites moi, 
Bergman croit il en Dieu ?

K : Bergman me demande 
souvent pourquoi je croie en 
Dieu, et il a eu tin jour ce mot

VERSION 
EN LANGUI 
ANGLAISE

Wanda Haie, Daily NewsMEILLEURE ACTRICE

SOPHIA « 
LOREN B
-TWO J 

WOMEN

LOLITA MAINTENANT A L'ECRAN Le metteur en 

scène Harris et le directeur Kubrick ont réalisé une 

magnifique version de "Lolitaeg refie, par exemple, que 
ait été séparé du culte, 

•time qu’il n'es: pas do 
1 art qui ne se préoccupé 
i vie, de l'amour, do la 
et de Dieu Je dois ajou-

lls méritent des fél 

citations. Peter Sellers est tout à fai» amusant."
M, JMA«!A SiHltU.
JSTuant Whitman

mmm 4e SEMAINE Justin Gilbert, Mirror

Comment a-t-on 

jamais pu réaliser 

un film sur

DYNAMIQUE et EMOUVANT!
O Diteï moi. P. Burnevich, 

indiscret de vous deman* 
der . tiî qu* voul aver bien pu 
VOu* dire, Bergman eî vous, 
pçtuiiifit cinq jours?

merveilleux nouveau monde de divertissement !

LOLITA
2e SEMAINE JA

LOLITA
MMES MASON SHELLEY WINTERS FETER SELLERS,

40.in** d* J3 -j-'t •

3e SEMAINE
n i i.i.i: (Mif tT/.vrt;

i semble t tl trè* 
I* problème de CETTE SEMAINE SEULEMENT !

DE 10 a.m. à 4 p.m.
(dim. de midi à 3.55 p.m.)

POUR ENFANTS 
DE 10 ANS et PLUS

signifié H'»;

MME!de B
EMOTIONS!

PLAISIR!

A L'AfFICHE

Jf ua.!^
rTzmemâtoamm»

HISIO*’«)|***0
°£î AIOMjr/°M«frYATnt

SALLE CLIMATISEEi D Comédie

ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS ADMIS 
CHAQUE JOUR JUSQU'A 3.45 P.M.A L'AFFICHE UN LONG METRAGE!

CARTOON EN COULEUR

ATTENTION, PARIS! starring the voices et

“ 'SffSüNG HoaOtiH • W*w

6 p.m. à la FERMETURE
ADULTES SEULEMENT

M Disney
presents

est.
tnt°och,

sîtxflie

moRRnr
DEBORAH.

•SKïjgLANDIS™ KIRK«»CORCORAN

SALLE CLIMATISEEsi III il m II IM I

A L'AFFICHE

&•>. «
-r-'V

fcTv#

mmJvjvi v

PRINCESS



LA COLERE DU TERRIBLE petit roi "Alakazam the Great 
se faire obéir de tous les moyens de la magie, fait tremb
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LAURENCE OLIVIER et JULIE HARRIS incarnent avec talent les personnages 
célèbres du roman de Graham Greene, " The Power and the Glory". (Westmounl!

jcS'-'V

t»- '■*>

mm

"The Power and the Glory"
Film américain.
Misa rn scene de Marc Daniels.
Scénario de D. Wasscrman, d'après le roman de 
Craham Creene.

Interprètes :
Laurence Olivier (le prêtre)
Julie Harris iMaria'
George C. Scott (le lieutenant de police)

On ne peut dire que Dale Washerman, adap­
tateur (tour l'écran de l'oeuvre de Graham 
Greene. "The Power and the Glory", ne se soil 
pas acquitté scrupuleusement de son travail. On 
lie peut affirmer que Marc Daniels, réalisateur, 
n'a pas accompli consciencieusement son métier 
tie réalisateur. On ne peut pas non plus préten­
dre que Laurence Olivier ne soit pas un parfait 
comédien.

Par contre, il n'est pas interdit d'avancer 
que le roman idéologique, fût-il de ce Bernanos 
anglais qu'est Graham Greene, est une chose 
et que le cinéma en est une autre. Bresson n'a 
cessé d'affirmer que le cinéma n'est pas fait 
pour reproduire, mais pour exprimer. "Ce que 
je ne veux pas confiait récemment Alain 
Resnais à Adèle Lauzon. c'est tourner un roman, 
même réussi ", Le cinéma, que l'on prétend un 
art. ne remplit pas son rôle lorsqu'il »e borne à 
serrer de près un roman dans ses personnages, 
ses épisodes, ses répliques même. Le cinéma 
est image, et langage par l'image.

I.tu reste, si tidcle soit-il à une oeuvre, il lui 
faut, choisissant la reproduction, abréger, résu­
mer. remplacer une méditation par des décors 
• ici, assez médiocres-, une explication, un état 
d'âme par des visages, trop longuement hiéra­
tiques, des mouvements, factices, une attitude, 
théâtrale. Reproduisant, le cinéma n'apporte à 
l'oeuvre qu'il prétend reproduire que lourdeur, 

grossissement, fixité. Cette réserve n'empêche 
nullement de porter intérêt au film que l'on a 

tiré du roman de Graham Greene. Disons que 
1 intérêt du film vient seulement de l'histoire 
contée par le roman.

Cette histoire, par bonheur, est des plus 
riches. Laissons, si vous le voulez, à François 
Mauriac, qui préfaça l'édition française du livre, 
le loin de la commenter : "La puissance et la 
gloire du Père éclatent dans ce curé mexicain 
qui aime trop L'alcool it qui a fait un enfant a 
une de ses paroissiennes. Ce prêtre téfractaire

et condamné à mort par 1rs pouvoirs publics et 
dont la tête est mise à prix 'le drame se passe 
dans un Mexique livré à des gouvernants athées 
et persécuteurs', qui se sauve et passe la fron­
tière. mais qui revient chaque fois qu'un mou­
rant a besoin de lui, et même lorsqu'il n ignore 
pas que c'est d'un guet-apens qu'il s'agit, ce 
prêtre ivrogne, impur, et tremblant devant la 
mort, donne sa vie sans perdre à aucun moment 
le sentiment de sa bassesse et de sa honte. Il 
croirait a une farce si on lui disait qu'il est un 
saint, li va au martyre, ayant toujours: a l'esprit 
la vision du néant souillé et sacrilège qu'est un 
prêtre en état de péché mortel, de sorte qu'il se 
sacrifie en rapportant tout a Dieu de cette puis­
sance et de cette gloire qui triomphent dans ce 
qu'il considère comme le plus misérable des 
hommes : lui-même.”

Et puis, même abrégés et soutenus par des 
images faibles, l'opposition, le dialogue entre 
ce prêtre déchu mais qui ne peut se borner a la 
terre et ce lieutenant matérialiste qui exige 
aussi "la justice, mais ici et maintenant", 
continuent de nous atteindre.

—Plus d'argent pour dire des prières, dit le 
lieutenant Plus d'argent pour construire des 
édifices où l'on dit des prières. Au lieu de cela, 
nous donnerons à manger au peuple, nous lui 
apprendrons à lire, nous lui donnerons des livres. 
Nous v eillerons à ce qu'il ne souffre plus.

—Il y a entre nous une différence, dit le 
prêtre. Il est vain de travailler pour le but que 
vous poursuivez à moins d’être vous-même 
honnête et bon Or votre parti ne se composera 
pas toujours d'hommes honnêtes et bons. Tandis 
que le fait que je sois un lâche ... et tout le 
reste . . , n'a pas tellement d importance. Je 
peux malgré cela mettre Dieu dans la bouche 
d'un fidèle . . . Et que tous les prêtres soient 
semblables a moi n'y changeraient rien du tout.

{West mount)

Film «méricAin.
M«se en scene de L*slc Benedeh. 
icémrio de Devid Osborn.

Interprètes ;
Trevor Howard 'John Bain'
Dorothy Dandridge iGlanna 
Edmund Purdom tPeter Carran)

Modeste en apparence, en fait sobre et 
humain, ce film comporte, comme le “Rififi", 

une longue et haletante séquence de cambriola­
ge muette et. comme le film de Dassin, mais 
clans un tout autre style, raconte les aventures 

di'nmntiques d'un voleur volé s'épuisant à la 
poursuite de son voleur et d'un butin de plus 
en plus insaisissable

Mais, pour vaine que soit sa poursuite, le 
serrurier-cambrioleur John Bain 'que Trevor 
Howard, par la force et la qualité de son 
interprétation, nous rend constamment sympa­
thique' y découvrira, par des détours inatten­
du:. le sect et du véritable amour.

Récit qui eût pu être banal, et qui parvient.

â force de discrétion, d'émotion contenue, â 
séeréici des (HT.sonnages vrais, poignants 
parfois, qui sentent juste et savent nous toucher.

I! est vrai que cet amour imprévisible a le 
visage de Dorothy Dandridge. plus belle encore 
que nous ne la vîmes dans "Carmen Jones”, 
et que Trevor Howard affirme encore ici les 
qualités de dépouillement qui firent le succès 
tie "Brève Rencontre" et du "Troisième 
Homme".

Le troisième homme de "Malaga", c'est le 
léalisateui I-aslo Bcnedek, toujours efficace et 

concis dans le dramatique quotidien.
(Strand)

JOHN BAIN (TREVOR HOWARD) s'oppose avec force aux misérables solutions 
qu'a trouvées Gianna (Dorothy Dandridge) pour leur permettre de rejoindre 
leur ennemi commun à "Malaga". (Strand)

"Alakazam the Great"
Production âmérlc*no-i*Pon*i»«.
Scénario d* Lou Ru*otf. Owmu T*xuW* *t L#« Krostl. 
Dessin et animation de Haruiato Ot*uk*. Kcmii 
Ishikawa et Kenii Suciyema.
Musique de Les Baxter.

Le cinéma ri animation, libéré de toutes les 
contraintes du réel, ouvert a toutes les magies, 
quel moyen d'expression pour un artiste et un 
poète ' Quelle occasion aussi pour le spectateur 
de quitter un instant le terne et le rabâché pour 
la fraîche poésie, la liberté des inventions 
graphiques ! Occasion coûteuse, il est vrai. 
Grimault. Alcxeieff furent, en France, arrêtes 
pour cette raison dans la production des grandes 
oeuvres qu'ils auraient pu réaliser.

A leur échec d "Alakazam". les Etats-Unis,
financés par eux, les Japonais, ne peuvent, 

certes, invoquer la même excuse. Pourtant ni 
h scénario, ni la qualité de l'animation ne sont 
ici en cause. Disons donc qu'ils n'ont pas 
d excuse. Mobiliser le Bien et le Mal, Hercule 
et l'empire des Singes, Merlin et la voie lactée, 
les étoiles et le tonnerre, les bêtes de l'Apoca­

lypse ou le joli monde des oiseaux des bois, est 
une entreprise qui exige l'artiste et le poêle et 
ne se peut tenter sans eux.

Mais gaspiller tant d'argent pour cette féerie 
sans magicien, jouer les enchanteurs avec cette 
musique dont l'habileté réside surtout dans le 
fait de déguiser honteusement des phrases de 
Stravinsky, de Poncelli, de Ravel, pour se les 
approprier sans vergogne, prétendre au mer­
veilleux avec ces dessins ternes aux couleurs 
sales, c'est simplement discréditer un moyen 
d'expression qui est la poésie du cinéma.

Décidément, Bosustqw n'a pa5 davantage fait 
école que ces dessinateurs japonais qui, en 

d'autres temps, surent inspirer Van Gogh.

.....................................................(PrinccfsJ, .

obéir de tous les moyens de la
, qui dispose pour 

magie, fait trembler ses courtisans.
(Princess)
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Présentation de films 
ethnographiques

Deux films ethnographiques 
réalisé* par des cinéastes fran­
çais viennent d'etre présentés • 
a Paris 11 s'agit d'un film sur , 
les moeurs des Papous, réalisé ! 

par Villemmot. qui a été pro- '

wmm
jeté â la Salle Pleyel et “Une 
histoire d'éléphants”, présentée 
au Musée de M tomme et dont 
l'auteur est Jean-Jacques Flori.

DANSE . IE PROBLEME 
V DE L'EDUCATION 

SEXUELLE CHEZ 
L'ADOLESCENT !

■

continuelle

LEGION 3e UMAINlpou* 
rouit t*
FAMILLECanadienne 

BIENVENUE A TOUS 

TOUS LES

J PRIX DE
Huàcademie

eniint.
lt MEILLEUR FILM"

★ ORLEANS comm

AUJ.

SAMEDIS 7 filmt attifant» l

"LA FIN 
D'AL CAPONE"

Rod Sl*»9»r — Fay Sp«in 
ou même program**»
"LE MASQUE"

Vif*cent Prie# — 
Agne* Moor*K«*d

fiACOOf.AlO MAPSHAl

• i |l.»ll. f| / ff.HI.

Admission $1.00
1191, rue de la MONTAGNE

Cinemascope

7 1$ ef I iMt U» joun 
Enfant* de 10 an* plu* 

m>* aux matinee* i«ul«mini : 
Adulte*, me». SSf, loir $1.7

SAiiïs ’cïiüXfistis

UN CHEF-D'OEUVRE!Jo
MAINE

AUJOURD'HUI - AUX CINES UNITED
UN TONNERRE DE RIRES

Rock Hudson 1 
• Doris Day 1 
: Tony Randall 1 
: Is>ym I

PLEIN DE GAIETE! AHUNTSIC LUCERNE
UN SPECTACLE POUR TOUTE LA FAMILLE !

Salle climatise*BLBGMJt

POUR LES ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS 
SOIREES POUR LES PLUS DE 16 ANS SEULEMENT
f***®5**™’^ (JÜafitïK4nÉlJ.]& .. .... .... 1

QJMiroa «ai si aims vu ai at

Come
BACK. "PREMIERE NORD-AMERICAINE A L'AFFICHE ! Vf WD DOG OF THE NORTH

^—TECHNICOLOR*
If CHEF D'OEUVRE D'INTERPRETATION DE L'UN ** /a i/ma « COiQ/f

DES MEILLEURS ACTEURS DE TOUS LES TEMPS ! EDIE ADAMS- JACK QAKIE
AUTIW FILM
UNE TERRIFIANTE

GUERRE DES NERFS
EMOTION INCOMPARABLE jean COmU'EM GENBJ-üsei LOFf-füM RIVARD

LE MEILLEUR RECIT D’AVENTURES DE TOUS

DfSNEYS

GREGORY
MITCHUMfilm principal t

1 OO, 3 05, $ 13. 
7 25. 9 40 Dermé- 
r* rfpfé(**t*tU« i 
«empUta à 1.55
9 «

W^STMOÜNTRAFRAICHI
iMgfB AMR J* **m*'"* 1 "lOVf* COME BACK", en t»

i»ur>. sott Hwuon. Oo<ii o*y. "Cape fear' 
Vr,'> --•* *oï>*rî Milcfturp. Polly Byrger

J lis.

CHATEAU GRANADA
Sot!* î/.ma»'*** CL 3 2428

RIALTO ROSEMONT SAVOY
7-3700 Ha 1 B930 Sait» rf/mo»/i*e

YORK Sollet climoh'iéos VAN HORNE
I", le meilleur* »Ctr«« de l'année en vedette, Sophie Loren. 
M*r»* Schell, S*uer» Whitman. Dernier spectacle complet

L'AFFICHE
f DEFINITIVEMENT PAS 
j POUR LES SCRUPULEUX!!!

' TWO WOMEN' 
"THE MARK“. .
i 7 h. 30 p.ir».

Sali* tlîmotiti»

r Süd ’ 
AVIHTUftt

vous atnvttt
SWA

mrarm

\ A L'AFFICHE
incarne une bianna 
hatanee du lonnerre 
... une fille à cau­
se de qui deut hom­
mes maudissent le 
jour ou ils son! nés! 
Des situations vraiment 
explosive* ! A

'rtUioHt,

JODY LAWRENCE

y-, LOUIS HAYWARD
PATP/ffl A/EÛ//YA

flôHTI
A L'AFFICHE l\ Fools CH NI COLOR

CLIMATISE

illil

tsrè&î-

BlUiUlAUtto'

IICHNICOIOI

#LA. 1-6853,

KENT‘ OUTREMONT••.wu ivy . CQ-7<S11] *- , T

CdflECfe
«till*,

ANDYH1

* Ail* CLIMATISEEAV. 8-5*13

STRAND
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1 A Nahanni. rivière sauvage, 
" impétueuse, souveraine, 
coule dans les immenses Terri­
toires du Nord-Ouest canadien.

i-'-rt**-. --
T il i:

â^a-:] A

On a trouvé sur scs rivages 
des squelettes sans crânes ... 
l.'ne légende est-ce un mirage) 
dit qu'il y a une mine d'or 
enfouie là-bas, dans ces étran­
ges solitudes, au pied des mon­
tagnes où la Nahanni prend sa 
source.

Quelques solitaires, amants 
depuis toujours de la Nahanni. 
ont cherché de l'or. Certains 
ont trouvé la mort après avoir 
parcouru sans relâche les lieux 
grandioses et désertiques qui 
entourent la Nahanni. Albert 
Faille est le dernier chercheur 
d'or. A 73 ans. après une lon­
gue vie de trappeur, il s'est 
fait prospecteur I] connaît la 
légende d'une mine d'or, la 
mine Mcl-eod. mine abandonnée 
à 400 milles au loin, à 8 se­
maines de bateau de Fort 
Simpson où il habité maintenant.

Quand en juin, le printemps 
du grand Nord, la Nahanni 
circule librement entre ses 
rives, c'est le moment de partir.

Albert Faille connaît la ri­
vière mieux que quiconque. 
Mlle n'a plus rie secrets pour 
lui à part le dernier qu'elle ne 
livre pas . . L'Or.

Il est patient, allegro, fier. 
Combien de nuits à la belle 
etoile. combien de feux dans sa 
vie solitaire ? Longtemps trap­
peur. il a trouvé sa nourriture 
dans ces forêts. Il est trop vieux 
maintenant pour la chasse en 
hiver et les voyages en traî­
neaux à chiens. Alors, il a 
commencé à chercher l'or.

Trois jours sur la Liard et 
ensuite la Nahanni. Une sou­
daine élévation de terrain, le 
chaînon Nahanni ; des monta­
gnes sans cimes, pierres tom­
bales des chercheurs d'or

Vallée où l'on découvrit les 
cadavres des frères McLeod 
en 11*0)1 Près des squelettes, 
une note disait “Nous avons 
trouvé lot".

Mais l'or avait disparu et les

L'OR DE "LA NAHANNI" 
VAUT SON OURS D'ARGENT

Le cinéma canadien a rem­
porte au dernier Festival inter­
national du Film de Berlin une 
v ictcire remarquée. L'équipe de 
"La Nahanni ’. Nicholas Balia, 
William Wentraüb, G. Kazcen- 
der. sans oublier Andrée Thi­
bault. auteur du commentaire 
français et à l'obligeance de 
laquelle nous devons ces docu­
ments. a bien mérité l’Ours 
d'argent que lui décerna le ju­
ry du Festival.

Elle l'a mérité par son cou­
rage a affronter cette région 
farouche et admirable du Mac­
kenzie, canons redoutables, 
chutes immenses, montagnes 
lunaires et qui savent garder 
leurs secrets. Elle l'a mérité 
surtout par la grande qualité 
de ce court documentaire en 
couleur où viennent se reflé­
ter les plus beaux paysages du 
Nord-Ouest et quelques légen­
des étranges "La Nahanni", 
c'est aussi l'histoire d'une cu­
rieuse destinée et d'un rendez-

Qùè celte v ictoire nous four­

nisse l'occasion de. rappeler, 
brièvement, en laissant parler 
les chiffres, que sur les 527 
films dont les titres sont men­
tionnés dans le dernier catalo­
gue de l'Office National du 
Film, 131 ont mérité des dis­
tinctions analogues l'un d'etix 
en a mérité 17b notamment le 
Grand Prix du Festival de Can­
nes. un "Oscar" émanant de 
la Hollywood Academy of Mo­
tion Picture Arts and Sciences, 
un Premier Prix de la British 
Film Academy, etc. . . .

Ft comme, malgré cela, il 
arrive trop souvent que les réa­
lisations de l’ONF ne viennent 
pas jusqu’à vous, nous avons 
fait en sorte de vous offrir au 
moins le commentaire de celle- 
ci rt deux au moins de ses ima­
ges.

Presque sans commentaire. 
En attendant toutes ses images.

Rêvons un peu. La projec­
tion commence.

AP.

crânes aussi et ceux de 7 au­
tres prospecteurs dans les an­
nées qui suivirent. Des In­
diens ? des rivaux ? 
des bêtes sauvages ? Le mys­
tère est demeuré complet jus­
qu'à ce jour . même les 
fervents de la Nahanni ont des 
craintes. L endroit serait-il 
hante 7

Les jours passent. Les jours 
deviennent des semaines. Le 
prospecteur n'est pas encore à 
mi-chemin. II rêve . .. l'Or . . . 
11 se promènera en yatch de 
plaisance sur le fleuve Mac- 
ki nzie . . .

(musique)
Les chutes Virginia, deux fois 

plus hautes que les chutes du

Niagara Peu d'hommes les ont 
vues car peu d'hommes de fait 
remontent aussi haut la riv 1è­
re Nahanni. tmusique)

Faille doit contourner la bar­
rière mugissante. Maintenant 
l'épreuve du portage. Tout doit 
être amené là-haut sur une dis­
tance d'ui» mille et quart. La 
nourriture, l'essence, le moteur 
et le tiois pour construire un 
nouveau bateau.

Faille a fait alliance avec la 
nature. Il n'a pas revu la 
grand ville depuis 40 ans. Sa 
maison c'est ce vaste domaine 
encore inexploré.

Trouver l'or Après on vien­
dra par milliers On dira "C'est 
la ruée vers l'or de la Nahanni. 
Albert Faille l’a commencée".

Deux mois pour faire ce voya­
ge. Une année il fut surpris 
par l'hiver. Il gelait. Il a dû 
bâtir une cabane pour atten­
dre le printemps. 11 fut mala­
de. Ce furent les longs mois 
sans parler a âme qui vive . .,

Encore deux cents milles de 
navigation Là-bas, des criques 
nourries par les glaciers Et 
l'or qui brille à travers le sa­
ble . .

Faille parcourt la rivière de­
puis 7. semaines Plus que qua­
rante milles maintenant. Mais 
voici que la Nahanni n'est plus 
la meme. La Nahanni a chan­
gé . . 1 musique)

Les glaces du printemps ont 
charrié des tonnes de roches. 
Le limon comble à présent le 
lit de la rivière. Le chenal a 
disparu. Des rapides d'eau 
bouillonnante ont remplacé la 
passe aux eaux profondes.

Pourtant, 40 milles seulement 
... La marche, le portage sont 
impossibles. Il n’y a plus assez, 
de temps avant l'hiver. L'an 
prochain un nouveau chenal se­
ra creusé. 8 fois il est venu. H 
fois il a échoué. Mais Tan pro­
chain il sera au rendez-vous 
L'or sera là. L'or est là.

"Je me noierai, je mourrai, je 
n'abandonnerai pas", dit Albert 
Faille le dernier chercheur d'or 
de la Nahanni.

T.l. 721-5107

TROIS
GRANDS FILMS

LA VIE DBAMATIGUE ET FASCINANTE Pierre 
DE LA FEMME LA PLUS ADULTE CRESSOY

DE TOUS LES TEMPS

f . ut -i '■
r--—
IPANOK ÂMlQUE
v —'-jzr

1 ALAN P AV»

Tamara lec»
PHRYNE

COURTISANE D'ORIENT
Ded Rysel

PIEDALU DEPUTE
Edmund Purdom

LE ROI CRUEL
iCinema Scope-cou/eur t)

3 DERNIERES SEMAINES
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Le naufrage le plus 
réaliste jamais pré­
senté cù le rôle 

.^souvent méconnu 
./ /de la femme, de- 

vant les flors de 
» brutalités déchaî­

nées par l'homme.
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Jean Marais vous parle de Rome, 
où il tourne "Ponce Pilate"
AFP — "Certes, je connais- 

raif la vie de Ponce Pilate 
avant de gagner Cinecitta. mais 
je dois avouer humblement que 
j'avais encore beaucoup de 
choses à apprendre Ma curio­
sité fut vite récompensée car 
dés mon arrivée dans la "Ville 
éternelle", Irving Rapper m'ex­
pliqua en détail ce qu'il atten­
dait de moi et de la réalisation 
proprement dite. Je compris, 
immédiatement, que depuis des 
mois il travaillait à son scéna­
rio en “pillant" toutes les bi­
bliothèques romaines. Chaque 
soir — le film n'était pas en­
core commencé — je retrou­
vais Rapper et nous parlions, 
sans arrêt, de Ponce Pilate. 
.Valiez surtout pas croire que 
je cherchais à m’imprégner de 
mon rôle. Je n'aime pas ce 
mot. Lorsque vous possédez un 
bon découpage, ce fut le cas 
pour cette réalisation, vous 
vous rendez bien vite compte 
que vous adhérez â votre per­
sonnage sans effort. Seule ma 
c uriosité me c o m m a n d a i t 
d écouter, au maximum, le ré­
sumé des recherches de ce bra­
ve living. Je nous vois très 
bien encore attablés dans cette 
élégante via Yencto.

De "Britannicus"
à "Ponce-Pilate"

J'étais ravi d'incarner ce gou­
verneur de Judée qui mourut, 
je crois, à Vienne • Isère. Kn 
t (fel. lorsque je me suis rendu 
au magasin d'habillement, dans • 
le quartier du Monte-Parioli,
j'ai eu brusquement l'impres­
sion de me retrouver drapé dans 
le costume flamboyant de Né­
ron. Je me suis rev u jouant 
"Britannicus’’ au Théâtre Fran­
çais. Je regrettais presque que 
l'on n'ait pas fait appel â moi 
pour couper les costumes du 
film — c'est mon violon d'In­
gres :

Afin rie mettre tout le mon­
de dans l'ambiance. Happer, 
le premier jour de tournage, 
n’avait pas hésité a convoquer 
des milicrs de figurants. Cho­
se curieuse, durant tout le tour- . 
nage. Happer devina les mo­
ments où Jeanne Crain. Mas si- ! 
mo Serato. John Barrymore Jr. 
Carlo Juxtini, Roger Tréville j 
et moi-même étions quelque peu ; 
tendus par de trop longues scè- j 
nés dramatiques. Le lendemain j 
matin, nous pouvions on être 
certains. Irving avait convoqué , 
la totalité des figurants pour ; 
que notre travail soit moins pé- J 
nil le Lorsque le film commen­
ce — il est. je vous le signale 
en eastmancolor et cinemasco- 
j ■ _ Ponce Pilate entre en Ju- i 
«lée afin d'y commencer son 
mandat. Homme loyal et bon. 
mais ch< f inflexible, il gagne , 
bien vite l'amour de tout un 
peuple. Kvidemment. il se fait j 
aussi quelques ennemis dans le 
monde des financiers qui lui 
reprochent, par exemple, la , 
construction d'un aqueduc pour ; 
alimenter en eau une partie j 
déshéritée de la Judée. Mais la | 
tragédie de cet homme foncié- : 
rement bon commence, en fait. : 
avec le jugement de Jésus- 
Christ.

■ j »
Une éclipse 
providentielle

J'ai pris autant de plaisir, de : 
satisfaction, a tourner ces scè- j 
nés du jugement de Jésus qu à j

Les frères Grimm 
vedettes d'un 

nouveau Cinéroma
L avant première mondiale : 

du prvmirr film en Cinerama : 
racontant une histoire. "The 
Wonderful World of the Bro- | 
thers Grimm", a eu lieu hier a 
Danver, dans le Colorado 

Cette super-production tiendra 
s a première simultanément 
dans K villes, de New-York à 
Los Angeles, le 8 août. Lauren­
ce Harvey et Claire Bloom sont 
parmi les intérpretres de celle 
biographie dirigée par Henry 
L»vin.

La première canadienne de 
"The Wonderful World" aura 
lieu au Théâtre Imperial a 
Montréal, le mercredi S août 
(gaiement, â s h 30 p m.

de son palais Or, Irving Rap- 
plan précis le jour de la fameu­
se éclipsé solaire qui enveloppa 
Home de pénombre Ce fut une 
belle panique 1 Irving Rapper, 
bien entendu, en profita. Je 
crois que jamais encore un réa­
lisateur n'a eu cette chance de 
filmer une telle pagaie nulle­
ment orchestrée.

Voilà l'histoire de Fonce Pi­
late et la petite histoire du tour­
nage du film d ining Happer 
avec qui j'ai eu infiniment de 
plaisir à travailler."

Victor BARRIER
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"L'AVENTURIER 
DU RIO GRANDE"

TECHNICOLOR

"L'ENQIIETE 
DE L'INSPECTEUR 

MORGAN"
Hardy Kruger — Stanley Baker

"JK DOIS AVOUER combien la présence 
de Jeanne Crain m a été précieuse..

interpréter une oeuvre de théâ­
tre de qualité. Il importe de 
mettre au point un jeu muet 
important. Pilate dans sa con­
science ne peut reconnaître le 
Christ coupable. Néanmoins, 
celui-ci sera condamné. Pila­
te, alors change totalement de 
caractère, il se révolte et veut 
punir ceux qui ont crucifié le 
Christ. Lorsqu’il est a son tour
accusé c-t se trouve devant
devant l'empereur Caligula, 
Ponce Pilate retrouve sa séré­
nité et répond à son juge avec 
les paroles de Jcsus-Christ.

Je dois avouer combien la 
présence de Jeanne Crain m'a 
été précieuse au cours des 
scènes particulièrement drama­
tiques que j'ai eu à tourner. 
Savez-vous aussi qu’un jour le 
bruit a couru, à Rome, que nous 
avions fait un miracle. Nous 
devions tourner la longup sé­
quence tragique qui suit les
derniers instants de Jésus. A
sa mort, en effet, le ciel s'est
obscurci et la terre a tremblé, 
per avait choisi de tourner ce 
Claudia, l’épouse de Pilate, pé­
rit ensevelie sous les décombres
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FOIRE AUX FILMS
SAMEDI, U î4 JUILLET

I VITELLONI
en italien avec tous-titres anglais

DIMANCHE U 15 et LUNDI I. U

CAPTAIN OF 
KOPENICK

• n allemand avec sous titre» anglais 

MARDI le 17 t» MERCREDI le 18

Boris Goudounov
«n rune avec sous-titres anglais 

JEUDI le 19 et VENDREDI U 20

OTHELLO
en russe avec sous-titres anglais

l'envie de vomir-' — Jean Basile.
"Il faut voir ce film inhabituel, grinçant, 
remarquable cinéma — scalpel ce jeu de 
massacre percutant" — Alain Pontanf

UNE BOMBE ATROCE
Personne n'est épargné, déchaînement d«»i

passions sur l'écran . . et apré'- le film

SNOBS
PAR l AUTEUR DE S 

ORAGEURS

ET D’UN COUPLE

J P MOCKY

avec FRANCIS BLANCHE, PIERRE DAC.
NOËL ROOUfVERT, JACQUES DUFILHO, etc , .

LE FILM LE PLUS CRUEL 
3 ET LE PLUS SCANDALEUX

DONT VOUS NE VERREZ PAS AILLTUR5 

IA VERSION INTEGRALE ET IMPITOYAME



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

La Presse

Page(s) manquante(s)



1 ~ JIllipŸ-lifi l'A, I
illsiMlMts*E, MONTREAL SAMEDI 14 Juillet 1962

Le plus grand vendeur
des produits

Mo<t*l. *0 33 IA 777

PHONO STEREO RCA VICTOR

ICTOR
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TELEVISEUR RCA VICTOR
Le seul et unique

AU PLUS BAS PRIX EN VILLE ! nvi uu daj rniA

ï TELEVISEUR COMBINE RCA VICTOR LE "TABLEAU" 23" I
Model* no 23-TC-703

TELEVISEUR RCA VICTOR
Modèle compact "sauve-espace" conçu pour 
s'adapter à tout genre d'aménagernent. 2 
hauf-parleurs. Fini noyer. Encombrement t 
H. 32 ' - L. 314," _ p. lô'A".
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AU PLUS BAS PRIX EN VILLE !

J SERVICE
^ gratuit d« RCA Victor
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SERVICE 
fuit de FAUCHER

Modèle 23TA610

Téléviseur RCA VICTOR V *
Le "CLINTON", 23" ®

Style console, modèle no 23-TC-608. Genre colonial 
en contre-plaqué de véritable érable. Deux haut- 
parleurs. Correcteur de la tonalité, indicateur de ca­
naux Pr. 17%

Modèle No 23-TC-705 AU PLUS BAS PRIX EN VILLE !
Téléviseur RCA Victor TELEVISEUR RCA VICTOR de 3

Le BRONTE style console
Beau modèle ' lovybgy" moderne et long, s'appi 
parfaitement bien eux autres pièces de mot 
haut parl.eurs. Fini noyer ou acajou. Encombt 
H. 30V - L. 40V ~ P. 17",

AU PLUS BAS PRIX EN VILLE !
AU PLUS BAS
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RCA VICTOR

Le Roi des Bas Prix PRIX EN VILLE !
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321-9290 
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